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RESUME

Cette these est une etude de la fa90n dont Christine de Pizan, la premiere

ecrivaine professionelle fran9aise du Moyen Age, nee vers 1364, a transpose sa vie dans

son ecriture. Notre etude analyse precisement l'effet que les evenements de sa vie-tous

ses malheurs, ses experiences de femme dans une societe dominee par les hommes--ont

eu sur elle et comment ces evenements lui ont permis d'evoluer pour se construire une

personnalite de femme qui possedait sa propre autorite d'''auctor'' et de femme.

EIle s'ouvre sur la Mutacion de Fortune, reuvre autobiographique illustrant les

evenements importants de la vie de Christine qui l'ont beaucoup influencee et beacuoup

changee sur Ie plan personnel et professionnel. Ce qu'elle apprend de ces experiences se

manifeste comme un savoir profond d'''auctor'' dans La cite des dames, reuvre ala

louange et ala defense des femmes. Les themes que l'on trouve dans la Mutacion (la

metamorphose, Ie changement de sexe, Ie changement de role, la neutralisation de la

sexualite et la rnatemite) sont repris pour montrer comment Christine lutte pour l'egalite

des femmes.

L'etude se termine sur la conclusion que Christine a reussi aexposer les prejuges

des hommes sur Ie savoir et l'intention misogyne de garder les femmes assujetties aux

hommes. En cherchant l'egalite entre l'homme et la femme atravers son ecriture,

Christine depasse les categories "homme femme" en creant sa propre categorie de femme

"auteur" ainsi que sa propre tradition litteraire.
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Introduction: L'experience personnelle de Christine

Le point de depart de ce travail est la question de la "mutacion", du changement

de sexe, telle que Christine de Pizan la pose dans la premiere partie du Livre de la

mutacion de Fortune ou elle fait part de son experience personnelle depuis son enfance

jusqu'a ce moment de sa vie. Comme elle l'explique dans une affrrmation tres souvent

citee, la vie lui impose de changer de sexe, de "devenir homme": "Qui de femmelle

devins masle / Par Fortune, qu'ainsy Ie voult; / Si me mua et corps et voult / En homme

natureI parfaict; / Et jadis fus femme, de fait" (142-146). Cependant, e1le a evolue et ce

qui etait une necessite, a un moment de sa vie, s'est transforme pour aboutir a une

synthese personnelle a Christine, qui decouvre une nouvelle feminite et la propose aux

autres femmes. C'est l'objet de La Cite des Dames. L'reuvre ebauche Ie destin de 140

personnages feminins historiques et mythiques, qui sont tous des modeles de force, de

courage, d'idealisme, de savoir, ou de saintete. Elles sont capables de jouer tous les roles

et de remplir toutes les fonctions que l'on reserve aux hommes. En etudiant la Cite des

Dames, on va voir comment Christine s'est transformee et la fayon dont e1le a evolue

apres avoir ecrit la Mutacion de Fortune. D'abord je rappellerai les evenements de la vie

de Christine qui expliquent ce qu'elle en dit dans la premiere partie de la Mutacion: les

etapes qu'elle a traversees, les evenements qu'elle a subis et qui ont eu un effet

incontestablement profond et important sur son evolution personnelle ainsi que sur ses

orientations comme ecrivaine, e1le qui a ete la premiere ecrivaine professionnelle

franyaise. On va voir de fayon precise comment elle a evolue, pour revenir a la Cite afm
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de comprendre exactement l'effet que l'ecriture a eu pour elle-meme et pour les autres

femmes de l'epoque.

Christine a exerce une influence certaine aupres de l'elite intellectuelle de son

temps, meme si elle n'a pas eu acces elle-meme a une formation universitaire. Bien

qu'elle ait ete entierement autodidacte, elle s'est etablie comme une figure importante

dans l'histoire litteraire franc;aise entre les annees 1395 et 1405 (Brownlee, 1988, 199).

Cette evolution a signifie necessairement la decouverte et la creation d'autres types de

prises de parole feminines a l'interieur d'une tradition discursive dominante masculine.

Pour Christine, il ne s'agissait plus de demontrer sa maitrise des genres litteraires deja

etablis, mais plutot de mettre l'accent sur son statut de femme comme "auctor". Un

"auctor" (auteur en franc;ais) est Ie nom latin qui designait que1qu'un qui est ecrivain et

qui possede une autorite, un auteur qui est non seulement lu mais est aussi respecte et

estime (Quilligan 32). Christine etait la premiere figure litteraire franc;aise qui a

explicitement incorpore son identite de femme dans son identite d'auteure (Brownlee,

1988, 199).

Elle autorise et prouve sa legitimite comme voix feminine d'autorite en utilisant Ie

meme systeme discursif que les c1ercs1 afm de confronter la figure masculine medievale

qui possede Ie statut d"'auctoritas", d"'autorite" dans la litterature medievale: Jean de

Meun. Ce dernier a ecrit la deuxieme partie (d'environ 17000 vers) du Roman de la Rose

entre 1269 et 1278, la premiere partie (d'environ 4000 vers) ayant ete composee par

Le tenne "clerc" va etre utilise dans Ie sens de "Iettre" car au Moyen Age il y a la double connotation
d'appartenant au clerge et d'etre lettre.
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Guillaume de Lorris entre 1225 et 1230 (Hill vii). Cette reuvre etait Ie modele par

excellence d'un texte de clerc, caracterise par Ie discours misogyne ou la femme est

I'0 bjet negatif du desir (Brownlee, 1988, 200). Mm de critiquer et de rejeter cette reuvre,

Christine repond au Roman de fa Rose en ecrivant L 'Epistre au Dieu d'Amours (1399),

Le dit de fa Rose (1402) et les Epistres sur Ie Debat du "Roman de fa Rose" (1401­

1402). Dans ces trois reuvres Christine traite Ie Roman de fa Rose comme sujet sous­

jacent. Cet ensemble d'ouvrages precede Ie Debat sur Ie "Roman de la Rose ", qui etait

la dispute litteraire entre, d'une part, Christine de Pizan (poetesse ala cour) et Jean

Gerson (chancelier de l'Universite de Paris) et, d'autre part, Jean de Montreuil et les

freres Gontier et Pierre Col (secretaires aux chancelleries royalesHui etaient les

partisans de Jean de Meun. Christine utilise ses reponses au Roman de la Rose afm de

creer un nouveau discours sur soi et afm d'etablir et d'autoriser sa nouvelle identite

comme femme ecrivaine (poetesse et clerc) dans un systeme litteraire qui avait exclu

cette possibilite auparavant. Elle Ie fait de deux fayons. D'une part, elle critique Ie

systeme courtois en se servant du discours courtois. D'autre part, elle utilise Ie discours

savant des clercs pour critiquer Ie systeme des clercs et s'y inscrire (Brownlee, 1988,

200). En empruntant les "armes" des clercs misogynes (des strategies qui mettent en

reuvre les traditions rhetoriques et les styles narratifs associes avec les connaissances

generales philosophiques, historiques, theologiques et avec l'usage du latin), Christine les

renverse et reconstitue une fiction qui repond ases besoins de femme-ecrivain autonome

(Taing 3). En utilisant la meme rhetorique que celle du clerc Jean de Meun, Christine

commence aaccomplir sa mission qui est de developper une voix pour les femmes, qui
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n'existait pas auparavant. Elle Ie fait en incorporant son identite feminine et son statut de

femme-ecrivain au statut des clercs (Taing 6).

Christine a decide de s'interposer dans Ie debat du Roman d~ fa Rose afm

d'augmenter la conscience de la vulnerabilite des femmes et d'ameliorer la position de

ces demieres dans la societe (Hill 82). Elle se presente dans Ie debat en luttant pour les

femmes opprimees. Elle prend la position d'ecrivain-active, non comme agresseur, mais

comme celle qui repond a l'oppression presentee par Jean de Meun et ses allies (Taing 9).

Comme l'explique Taing, "en realite Ie debat se deroule adeux niveaux, en premier lieu

par des lettres et traites echanges, et apres, par un livre dont Christine est l'auteur et oil la

polemique se poursuit. II s'agit de se faire accepter des Ie commencement comme une

femme clerc. [... ] II s'agit de promouvoir Ie role de femme auteur comme

correspondante de lettres dans Ie cadre de la litterature vernaculaire" (9). Etant donne

que Ie debat se deroule en public, Christine reussit aetablir son autorite feminine et "la

valorise simplement en faisant entendre sa voix, et celle des femmes, aussi puissamment

que celle des clercs" (Taing 9).

Ce qui est important dans Ie Debaf est la fa<;on dont elle en a fait la publicite, en

particulier en offrant I'ensemble du Debaf relie a la reine Isabeau de Barriere, pour

promouvoir Ie statut qu'elle revendique pour elle, d'intellectuelle au meme plan que ses

interloculeurs clercs (Hicks XXXIV). En 1402, Christine ecrit sa premiere dedicace a

cette reine en lui demandant d'etre l'arbitre dans ce debat, pour defendre l'honneur

feminin (Taing 9). Taing explique que "cette lettre implique une solidarite entre ces deux

dames" (9). Hicks explique qu"'au moment oil Ie debat tombe dans Ie domaine public,
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Christine de Pizan, poetesse de cour, n'a rien d'une polemiste: tout au plus comptait-elle

it son actifquelques vers de l'Epitre au dieu d'amours et une reputation d'avocate de la

dignite feminine,--attitude qui demeurait du reste dans la tradition la plus orthodoxe du

lyrisme courtois" (XLII). D'apres Hicks, "en portant Ie debat devant Ie public, la

poetesse frappa un rude coup contre ses partisans de Jean de Meun" (XLI). C'est aussi,

auparavant comment elle a relance Ie debat car "une querelle du Roman de fa Rose a

reellement existe it partir du moment ou 'cette femme Christine' a livre ses ecrits au

public" (Hicks XLI). On abordera plus tard plus precisement comment Christine a

organise de main de maitre la Querelie de fa Rose. On verra que l'attitude de Christine

envers les femmes ne changera pas et se maintiendra pendant toute sa vie. C'est

pourquoi Ie debat continue dans son reuvre La cite des dames OU elle ne demande pas

qu'on protege les femmes, mais qu'on les respecte. Presentement on va consacrer notre

etude aux evenements dans la vie de Christine qui ont influence enormement son

developpement de femme autonome et ecrivaine.
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Chapitre I: Donnees Biographiques

II y a plusieurs evenements dans la vie de Christine qui lui ont impose des

"mutacions". Elle etait la fille de Tommaso di Benvenuto de Pizzano (Thomas de Pizan),

medecin et astrologue ala cour de Charles V (Willard 16). La famille de Christine est

originaire d'Italie, et plus precisement de Venise. Quand Christine n'avait que quatre

ans, son pere a accepte la fonction de medecin-astrologue ala cour du roi Charles V.

Trois ans apres, toute la famille Pizzano s'est etablie aParis et son nom s'est transforme

en Pizano C'est ainsi que Christine a subi sa premiere "mutacion"--celle d'italienne en

fran<;aise. Selon Cerquiglini, cette transformation culturelle fait que Christine est

l'ecrivain de la distance, "de la distance comblee, distance asa langue matemeIle, ason

pays, al'autre, asoi-meme" (239). C'est ce concept meme de distance qui permet de

"comprendre Ie portrait qu'elle trace d'elle-meme en ecrivain", d'apres Cerquiglini. On

abordera ce sujet aplusieurs reprises dans les prochains chapitres. Christine raconte Ie

deplacement de la famille Pizan dans L 'avision-Christine, bien que son pere l'ait retarde

pendant trois ans, esperant toujours revenir en Italie, "et ainsi comme dit est fut fait Ie

transport de nous de ytalie en france" (L 'avision 150). Alors, aun tres jeune age, elle a

perdu son identite italienne acause de son deplacement en France. C'est donc aParis

qu'elle a passe la plupart de son enfance.

Elle a grandi dans une situation favorisee, habitant sur la rive droite de la Seine.

Son pere avait des points de vue assez liberaux en ce qui conceme l'education des

femmes. Sa mere etait plutot conformiste et voulait que Christine s'occupe de son filage

(Willard 33). Comme l'affrrme Dame Droiture pour Christine dans la Cite des Dames:
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"Ton pere, grand astronome et philosophe, ne pensait pas que les sciences puissent

corrompre les femmes, il se nSjouissait au contraire-tu Ie sais bien--de voir tes

dispositions pour les lettres. Ce sont les prejuges feminins de ta mere qui l'ont

empechee, dans tajeunesse, d'approfondir et d'etendre tes connaissances car elle voulait

te confmer dans les travaux de l'aiguille qui sont l'occupation coutumiere des femmes"

(180). Les reticences de sa mere a1'egard de l'acquisition du savoir represente la

deuxieme "mutacion" subie par Christine. Elle devait oMir asa mere en vivant de fa90n

autre que ce qu'elle aurait aime. Elle etait assujettie aune vie qui n'etait ni voulue par ni

vraie pour e1le. Cette "mutacion" se manifeste ace moment dans sa vie comme une

trahison contre sa propre personne et son arne. Quand on vit de fa90n autre que celIe

qu'on desire, autre que ce qu'on se sent dans son creur, on commence ase perdre et les

comportements ne viennent plus de soi. Ainsi, une partie de son corps est occultee et ne

peut plus exister. Ceci empeche Ie fonctionnement nature1 du corps qui est precisement

la defmition d'une mutation: un changement hereditaire.

A l'age de quinze ans, elle a epouse Etienne de Castel, un notaire professionnel

qui a ete nomme secretaire royal durant l'annee meme de leur mariage (1380). Lors d'un

voyage avec Ie roi aBeauvais durant l'automne de 1390, Etienne est mort soudainement

d'une epidemie. II n'avait que trente-quatre ans. Naturellement, cette nouvelle a porte a

Christine, qui avait vingt-cinq ans, un coup terrible. Dorenavant, e1le devait s'occuper

non seulement de ses trois enfants, mais aussi de sa mere veuve et d'une niece. Elle se

sentait comme "six fois une personne" parce qu'elle n'avait pas de parents aParis qui

pouvaient 1'aider en s'occupant des enfants (Willard 39). De plus, elle etait tres
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handicapee par Ie systeme legal de cette epoque: 1a coutume refusait aux femmes

l'information adequate pour regler les affaires fmancieres de leurs maris. Comme elle

l'explique dans L 'avision, "coustume commune des hommes mariez de non dire et

declairier leurs affaires entierement a leurs femmes de laqueUe chose vient souvent mal

comme il mappert par experience / et nest mie sens quant femmes ont non nices mais

prudentes et de sage gouvemance" (L 'avision 154). Les gens l'ont traitee de fayon

malhonnete et elle a ete chargee d'une serie de proces. Meme apres quatorze ans de

proces, elle n'etait pas entierement degagee de tout souci fmancier (Willard 39).

Quatre ans apres la mort de son mari (1394), Christine a commence aecrire de la

poesie, surtout des baUades d'amour. Dans cette forme d'expression, elle exprimait son

aspiration naturelle et sa passion. Au debut, elle ecrivait pour se distraire de son chagrin

et de ses ennuis, mais en juin 1402, eUe avait assez ecrit pour rassembler ses poemes dans

une collection. Heureusement, son infortune lui permit de reconnaitre que c'etait

precisement acause de ses malheurs qu'eUe pouvait s'adonner aux etudes et al'ecriture

qui lui plaisaient tant (Willard 48). Comme elle l'explique dans La mutacion de Fortune,

son changement de fortune dans sa propre vie (la mort de son mari) obligea Christine a

"devenir homme" et aassumer les responsabilites de l'homme. L'aspect

autobiographique de Christine est bien evident dans cette reuvre.

La premiere partie de la Mutacion de Fortune commence par une question sur les

sentiments personnels de Christine. II s'agit du topos de l'humilite, topos habitueI

d'introduction d'une reuvre--dans son cas on peut dire qu'il represente plus que

l' application d'un principe rhetorique car sa question traduit une anxiete reelle:
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"Comment sera ce possible / A moy simple et pou sensible / De proprement exprimer / ..

. sanz faille" (1-17) ce qui va etre l'objet de son texte. Christine se preoccupe de bien

raconter sa propre histoire et elle a peur de ne pas en traiter de fa90n convenable et

complete puisque des "mains vaillans" (26) l'ont fait incompletement. Christine regrette

de n'avoir pas pu avoir acces au cursus scolaire traditionnellement reserve aux hommes,

ce qui donne une resonance personnelle et biographique au topos traditionnel de

l'humilite. D'apres Curtius, les poetes exemplaires de I'Antiquite permettaient aussi bien

la suppression et la mention du nom du poete. Les poetes supprimaient souvent leur nom

pour cause d'humilite: ils ne consideraient pas leurs vers assez bien ecrits (Curtius 515).

Dans la Mutacion, Christine ne se nomme pas, peut-etre parce qu'elle considerait son

reuvre comme imparfaite. Ce sentiment d'inadequation s'exprime aussi dans Ie prologue

de son Livre des fais et bonnes meurs du sage roy Charles V mais elle se nomme cette

fois-ci: "moy Christine de Pisan, femme soubz les tenebres d'ignorance". En utilisant

cette fa90n de se presenter, Christine imite l'autorite des chroniqueurs du 14eme siecle

(comme Froissart) qui employaient une formule fixe pour etablir leur autorite: Ie pronom

ala premiere personne suivi par Ie prenom de l'auteur et son nom, ensuite son titre et son

rang ou sa condition, suivi par un verbe qui indique l'acte d'ecrire ou Ie lieu OU on

ecrivait. Par exemple: "moi, Jehans Froissars, tresorier et canon de Chimay" (Quilligan

14-traduit par Amy West). Christine change la formule de fa90n subtile en rempla9ant

sa classe sociale avec son sexe feminin. Ainsi, son sexe represente sa position sociale, et

Ie "lieu" OU elle ecrit n'est pas une ville, rnais plutot une situation allegorique: "sous les

tenebres d'ignorance". Christine se presente en auteur femme ce qui souligne sa propre
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autorite de femme ignorante et d'auteur autodidacte mais intelligente (Quilligan 14-15).

C'est e1le qui va raconter sa propre histoire dans la Mutacion et personne d'autre,

toutefois elle ne se nomme pas dans cette reuvre.

Pourtant, dans Ie Livre de fa cite des dames, Christine diverge de la convention

des chroniqueurs, qui ne se nommaient que dans Ie prologue, en s'y nommant partout.

("Ayant ecoute Ie discours de Raison sur ces sujets, moi Christine lui repondis en ces

termes") (Cite 99). Ainsi Christine rend ses propres paroles actives parce qu'elles

representent ses propres opinions, ses idees et ses experiences (Quilligan 16). En

detournant Ie systeme traditionnel d'autorite des auteurs (hommes) it cette epoque, elle

etablissait sa propre autorite en imposant la reconnaissance de son sexe feminin et la

nouveaute qu'elle representait comme femme ecrivaine. En se nommant, elle insistait sur

ce fait et elle revendiquait son statut de professionnelle de l'ecriture.

Elle continue I'histoire de sa vie dans la Mutacion en expliquant que Fortune a

apporte ses "mets" et que, sans taire ni bien ni mal, elle va parler du role de cette dame

dans sa vie et de l'effet qu'elle a exerce sur e1le. La deuxieme partie du premier livre de

la Mutacion ("Ci dit fa personne qui compila ce dit livre, comment elle servi Fortune,

comme elle devisera apres. .II.") (Mutacion 9) explique comment, it l'age de 25 ans,

Christine a ete transformee en homme par Fortune, bien que ce soit pour "plusieurs

impossible it croire" (53). Elle indique que Ie sujet de son poeme est son changement de

sexe: "Je vous diray qui je suis, qui parle, I Qui de femelle divins masle I Par Fortune,

qu'ainsy Ie voult; I Si me mua et corps et voult I En homme natureI parfaict; I Et jadis fus

femme, de fait (141-146).
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Elle continue son histoire en presentant son pere-un philosophe savant et riche.

Sa richesse vient de son tresor de savoir et de connaissances qui lui valait l'honneur et

l'estime des princes. Elle passe beaucoup de temps aparler de son pere et de son

admiration pour lui. Sa mere est representee en dame Nature (366), et comme toute autre

femme de l'epoque (comme Christine) elle a perdu "par faute d'apprendre, / ... Du tresor

pris en la fonteine" (423-430). D'apres Christine, "c'est Ie tresor que grant savoir" (445)

que possede son pere et elle veut l'avoir aussi. Mais, etant fille, elle ne peut heriter du

tresor patemel "Car [elle] desir ce que [elle n'a] pas" (444): Ie droit d'apprendre.

Apres I' age de "grant pucelle" (470), Christine a grandi sous la main de Fortune,

car "a sa court [la] mist lors [sa] mere" (489). Sa mere revient dans la vie de sa fille

lorsque celle-ci a ete assez agee pour se marier. Elle lui offre "un noble chapel de grant

pris" (537) qui consiste en quatre pierres qui representent quatre vertus: la discretion, la

consideration, "retentive" et memoire. Christine possede ces quatre qualites et est alors

sortie de l'enfance. Fortune confie un message aChristine pour son mariage, ce demier

etant represente par un bateau sur lequel elle embarque pour aller vers la cite de

Ymeneiis. La, Ymeneiis la rencontre, re90it son message de Fortune, lui donne un

anneau d'or et la confie aunjeune homme, qui lui donne sa foi (Christine, 1962, XIII).

Elle reste dix ans ala cour apres son mariage avec un mari qui "bel et bon ert en tous

endrois, / Sage, courtois et amoit drois / Et noblesce ot chiere et science; / Et avec la grant

escience, / Qu'il avoit en bien gouvemer, / Moult savoit sagement mener / Une nef en

toute saison" (999-1005).
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Pour introduire sa propre transformation, Christine cite des "chose[s]

merveillable[s]"(1031), des mutations faites par Fortune: la transformation des

compagnons d'Ulysse en pores et Ie changement de sexe de Tiresias et d'Iphis.

Christine, "par la visitacion / De Fortune, fu renuee, / De femme en homme tresmuee"

(1162-1164). Pour evoquer son histoire de transformation, elle developpe la metaphore

de la nef livree aux flots. Elle commence lors d'un voyage de famille oil son mari fut jete

a la mer au cours d'une tempete. Ayant perdu son "patron du nef" elle devient tres

malheureuse et veut mourir avec son mari "car la perte trop [la] douloit (1294). Ayant

pitie de son malheur, sa "bonne maistresse" (1317) (Fortune), arrive pour "secourir a

[s]a destrece" en transformant Christine en homme. Elle raconte que "Or fus je vrays

horns, n'est pas fable, / De nefs mener entremettable, / Fortune ce mestier m'apprist / Et

ainsi de ce fait me prist" (1391-1394). Elle se dit encore du sexe masculin apres "plus de

.XIII. ans tous entiers" (1397). Ala fm de la premiere partie de la Mutacion, Christine

revient chez dame Fortune pour parler des "grandes mutacions" que cette derniere a

provoquees (1460).

Dans la Mutacion, la vie de Christine est sauvee par Fortune qui l'a transformee

en homme. Bien avant sa transformation, on connait son desir ardent d'etre quelqu'un

qu'elle n'est pas: "Si suis comme les amoureux / Bien ardans et bien desireux / Qui ne

pevent veoir, n'ouyr / Ce dont desirent ajouir; / De ce leur ressemble en ce pas, / Car je

desir ce que n'ay pas / ... Et pour mon pere ressembler" (439-451). EIle avoue qu'elle

aimerait ressembler ason pere, pas physiquement, mais pour avoir les memes possibilites
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qu'un homme dans la vie. Evidemment, elle ne sait pas qu'a l'avenir ce reve la

transformera en homme.

Au debut du Livre de La Cite des Dames, Christine exprime ces memes difficultes

de sa vie quotidienne comme femme: "'helas! Mon Dieu! Pourquoi ne pas m'avoir fait

naitre male afm que mes inclinations aillent a ton service, que je ne me trompe en rien et

que j'aie cette grande perfection que les hommes disent avoir!" (37). Des les premieres

pages de la Cite, s'exprime son affiiction personnelle que Ie lecteur/la lectrice partage

avec Christine a cause du mepris qui existe envers "'Ie sexe feminin tout entier"(37). Au

commencement de la Cite, Christine est en train d'etudier les arts liberaux lorsqu'elle

decide de "'delaisser un moment les livres difficiles pour [s]e divertir a la lecture de

quelque poete" (35)-precisement l'reuvre Les lamentations de Matheole ecrit par ce

dernier. En parcourant ce livre de Matheole, Ie sujet lui paraissait "'fort peu plaisant" (36)

puisque l'auteur ne faisait que medire les femmes et vituperer leur conduite (36). Elle

ressent Ie meme degout pour les philosophes, poetes et moralistes (censes etre "'savants")

puisque '"tous semblent parler d'une meme voix pour conclure que la femme est

foncierement mauvaise et portee au vice" (36). Ce rejet du sexe feminin incite Christine

a reagir et lui permet d'entamer sa lutte contre la societe partriarcale et de retablir sa

confiance en la femme en composant un livre tout rempli de femmes exemplaires. Ce

livre represente une experience tres importante dans la vie de Christine. On sent qu'elle

va subir divers changements, car il ne peut en etre autrement pour aborder Ie probleme de

la place faite au sexe feminin dans la societe. Lorsque Christine se sent "'accablee par ces

tristes pensees"-le mepris des hommes envers les femmes-- l'apparition de trois dames
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se forme devant ses yeux au milieu d 'un rayon de lumiere. Ces trois dames representent

des allegories de l'histoire. Chacune correspond aux divers details de l'idee abstraite

qu'elles pretendent exprimer et sYffiboliser: la raison, la droiture et la justice. Elles sont

venues "chasser du monde cetle erreur dans laquelle [Christine] etai[t] tombee" (42)­

c'est-a-dire l'erreur de croire les ecrits misogynes des hommes. Ensemble, ces trois

dames vont constuire avec Christine une place forte oil les dames et autres femmes

meritantes puissent se retirer et se defendre contre de si nombreux agresseurs (42).

La premiere Dame qui se presente a Christine s'appelle Dame Raison. D'apres

e1le, son role est de "faire que chacun et chacune se voient en son arne et conscience" afm

de connaitre leurs vices et leurs defauts (Pizan 41). Elle veut que tous voient la verite de

leur propre vie, et son embleme, Ie miroir, ne reflete que la verite.

La deuxieme dame s'appelle Dame Droiture. Avec son sceptre qu'elle tient en sa

main droite, elle "frequente les justes et les encourage a faire Ie Bien, a rendre a chacun

ce qui lui appartient au mieux de leur pouvoir, a dire et a defendre la verite, a soutenir Ie

droit des pauvres et des innocents, a ne point usurper Ie bien d'autrui, ajustifier les

calornnies" (44).

Dame Justice revele son identite en demier. D'apres elle, son "seul devoir est de

juger, de distribuer et de rendre a chacun selon ses propres merites" (45). Avec une

coupe d'or fm en sa main droite donnee a e1le par Dieu, elle peut rendre a chacun son dil

(46). Dame Justice explique que les trois dames ont besoin les unes des autres parce que

"ce que la premiere propose, la deuxieme dispose et applique, et e1le, la troisieme, elle Ie

paracheve et raccomplit" (46).
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La Cite des dames est encadree par I' apparition de ces trois Dames qui sont des

allegories representant la realite defmie de l'reuvre. Chacune des trois dames personnifie

et met en evidence Ie sens moral et abstrait de I' reuvre it travers Ie sens litteral de leurs

noms: Justice, Droiture et Raison. Elles racontent it Christine des histoires de femmes

specifiquement choisies afm de refuter divers cliches d'opinion misogyne de l'epoque. A

travers ce processus, les allegories construisent une cite des dames ou les femmes

peuvent se proteger contre les attaques misogynes (Quilligan 2). Le genre d'allegorie que

Christine utilise dans la Cite est celui de la vision du reve. Les trois Dames apparaissent

it Christine comme vision lorsqu'elle est "accablee par [de] tristes pensees" (Cite 38)

apres avoir lu Les Lamentations de Matheole-----reuvre effectivement misogyne. Dans sa

chambre, elle vit un rayon de lumiere qui y entra en pleine nuit: "Levant la tete pour

regarder d'ou venait cette lumiere" elle vit se dresser devant elle trois dames couronnees,

de tres haute dignite" (Cite 38) Cette vision provoque immediatement un changement

d'esprit pour Christine: les trois Dames rejettent les connaissances qu'elle avait

auparavant sur les femmes en la retirant de son ignorance, tout en lui presentant des

histoires de femmes dignes, nobles, puissantes, intelligentes-bref, des femmes tout it fait

vertueuses.

Au fur et it mesure que Christine apprend des trois dames, nous apprenons aussi.

Elles nous montrent qu'il faut mieux comprendre et connaitre Ie sexe feminin, mais

surtout qu'il faut accepter les femmes dans les roles traditionnellement masculins. Ce

qu'elles expriment est tres clair: On n'a pas besoin de changer de sexe--ee qu'il faut,

c'est ne pas se limiter aux roles traditionnellement reserves aux femmes. Ce n'est pas
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changer de sexe qui est necessaire, mais plutot changer de role. II faut se transformer en

homme psychologiquement et socialement afm de realiser Ie developpement de soi.

On va voir que les experiences subies par Christine dans la Cite des Dames

reprennent plusieurs themes de la Mutacion: metamorphose, changement de sexe,

changement de role, neutralisation de la sexualite et de la maternite.
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Chapitre II: Changement de sexe

Lors de la premiere rencontre des Trois Dames avec Christine, Dame Raison

introduit immediatement une histoire de changement de sexe pour fustiger l'ignorance de

Christine: "Tu ressembles ace sot dont l'histoire est bien connue, qui s'etant endormi au

moulin, fut affuble de vetements de femme et qui, au reveil, ajouta foi aux mensonges de

ceux qui se moquaient de lui en affrrmant qu'il s'etait transforme en femme, plutot que de

s'en rMerer asa propre experience" (38-39). Dame Raison souligne ici l'effet des

prejuges sur ceux qui les interiorisent au lieu de se fier aleur propre experience, surtout

les prejuges des hommes, sur Christine et les femmes en general. En se presentant au

debut comme une femme deconcertee, aveugle, et incertaine, Christine laisse esperer une

"mutacion" qui va changer les "opinions qu'[elle] ne croi[t]" pas (38), opinions qui seront

basees sur la verite, non sur les prejuges.

EIle cite tout au long de son reuvre les ecrivains et les textes censes etre tres

estimes, qui maudissent les femmes, dont Ie Secret des femmes. La version latine de ce

texte (Secreta mulierum) est attribue au theologien Albert Ie Grand, qui avait enseigne a

l'Universite de Paris de 1245 a 1248. Cette reuvre a ete fortement influencee par la

redecouverte du nouvel apprentissage d'Aristote qu'Albert avait aide atraduire pour Ie

milieu chretien. Le Secreta aborde Ie processus de la conception, les influences

astrologiques sur l'embryon en developpement et la determination du sexe du fretus.

L'reuvre concentre, d'une maniere obsedante, sur la menstruation en repetant maints

details pour decrire les proprietes nocives des menstrues (Green 150). D'apres Margaret

Schleissner, Ie dialogue du Secreta ne s'est deroule qu'entre hommes. Bien que }'auteur
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presume, Albert, ait ete decrit dans au moins un commentaire comme "ayant ete informe

par les femmes", l'auteur du prologue indique c1airement que Ie "nous" du dialogue lui­

meme n'inc1ut pas les femmes (Green 171). Un des themes qui rev~ent souvent dans

cette rhetorique medievale misogyne est la nature du corps inmme ou difforme de la

femme (Cite 54).

Une ceuvre contemporaine de SecretalSecres qui aborde aussi Ie corps et les

aspects physiologiques de la femme est celIe de la presumee Trotula de Salerne intitulee

Trotula. On croit que cette femme (presumee) qui porte Ie meme nom que son ceuvre, a

vecu durant Ie 11 erne siec1e aSaleme dans Ie sud d'Italie. Elle etait medecin et professeur

al'Ecole de Saleme et elle avait comme but principal d'alleger les souffrances de la

femme. Elle a ecrit (apparemment) plusieurs ceuvres medicales, dont Ie Passionibus

Mulierum Curandorum (Les maladies des femmes), ou Ie pretendu Trotula. Elle y

aborde les sujets comme la menstruation, la conception, la grossesse, l'accouchement,

ainsi que les maladies generales et leurs soins medicaux. Elle l'a ecrit afm d'eduquer les

hommes medecins apropos du corps de la femme, puisque cette sorte de connaissance

manquait a l'epoque, surtout celIe qui venait du point du vue d'une femme

(www.netsrq.com). On reviendra aTrotula lorsque l'on examinera pourquoi Christine a

elimine cette auteure de la Cite.

11 y a plusieurs raisons de citer Ie Secret des femmes qui, d'apres Christine, est "un

veritable ramassis de mensonges, et pour qui l'a lu, il est manifeste qu'il n'y a dans ce

traite rien de vrai" (Cite 53). D'abord, elle veut tourner en ridicule l'autorite que ce texte

possede depuis longtemps en insultant des figures fort estimes (Aristote et Ie Pape) qui y
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sont associes. Deuxiemement, en rassemblant des arguments theologiques, elle rejette ce

que maintiennent les auteurs tels qu'Aristote et Ie Pape a propos des femmes: "qu'elles

sont frappees de grands defauts en leurs fonctions corporelles" (Cite 53). Elle decrit une

sorte de changement de sexe ou de metamorphose que ces memes auteurs expliquent

comme un processus d'affaiblissement---eelui d'un fretus qui change en nouveau-nee:

"c'est par debilite et faiblesse que Ie corps qui prend forme dans Ie ventre de la mere

devient celui d'une femme, [... ] Nature elle-meme a honte d'avoir fait un ouvrage aussi

imparfait que ce corps" (Cite 54). Cette citation indique que d'apres cet auteur "estime",

Ie corps de la femme se forme toujours a partir d'un homme. L'homme original se

transforme en femme avant d'etre ne. Christine rejette cette interpretation du texte dans

la Cite en expliquant que "c'est par stratageme que l'auteur croyait pouvoir abuser et

tromper les hommes qui Ie liraient" (Cite 54). Elle utilise aussi des arguments

theologiques pour affrrmer que Ie corps de la femme n'a pas ete cree dans un endroit

inffime, mais au paradis meme. La femme n'a pas ete creee de la boue, mais precisement

de la creation ultime de Dieu-Adam (Green 146).

Dame Raison reconnait l'absurdite des explications de la naissance d'une femme

qui se trouvent dans les reuvres aux intentions "malveillantes" (Cite 54) comme Ie Secres.

Elle propose a Christine la vraie naissance ou formation de la sexe de la femme d'apres la

Bible. Elle affrrme que Dieu "forma Ie corps de la femme d'une de[s cotes d'Adam],

signifiant par la qu'elle devait etre a ses cotes comme une compagne, et non point a ses

pieds comme une esclave... c'est du corps de l'homme que Dieu la crea" (54-55).
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D'apres Angenot dans son reuvre Les champions des femmes, les apologistes du

sexe feminin ont examine "assidfiment les premiers chapitres de la Genese" et ont trouve

Ie contraire de l'argument de tant de theologiens qui maintiennent que l'inferiorite des

femmes est causee·par Ie peehe originel d'Eve, notre "mere", modele et "prototype des

innombrables nuisances et miseres dont les hommes se croient redevables aux femmes"

(Angenot 101). Ils croient en la superiorite des femmes. Certains des textes misogynes

auxquels Christine fait reference dans la Cite s'appuyaient sur Ie fait qu'Adam, "premier

cree, rel(oit Eve comme compagne pour qu'il ne se sente pas seul, qu'elle l'aide et

contribue a la generation: role inferieur. Mais, si Ie fait d'etre cree en premier est une

preuve de superiorite, il faut alors donner aux betes la preference sur l'homme" (Angenot

102). Quant aux differences physiologiques, l'homme est cense etre "sec" et "bouillant"

et la femme "humide" et "froide" d'apres Hippocrate et Galien. Pontaymery affrrme que

"la femme est beaucoup plus humide que l'homme, et c'est la, du reste, signe eclatant de

superiorite" (Angenot 108). II explique que Ie sang de l'homme est beaucoup plus chaud

et est la cause des desordres sensuels et la violence de ce demier. La froideur de la

femme "prouve son plus faible penchant pour les relations charnelles, sa chastete dont on

lui fait merite: L'homme chaud et bouillant se plaist a la diversite et au change [les

relations en dehors du mariage], la ou la femme plus constante en ses affections, comme

plus moderee en ses desirs ne se depart par si legerement d'un amour legitime" (Angenot

108). Pour les misogynes, la femme represente celle qui est bouillante et humide, ce qui

explique son "instabilite psychologique et son vifpenchant pour la galanterie" (Angenot

108). Mais, Poullain remarque que "la these de l'humidite intrinseque du temperament
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feminin ne s'accorde pas avec la chaleur interne necessaire aux femmes pour produire un

animal dans leur sein" (Angenot 108). Le discours des Champions des Femmes ne fait

qu'inverser celui des misogynes en s'appuyant sur les exemples historiques et les

arguments tires de la Genese qui prouvent la superiorite de la femme. Par contre, ce que

vise Christine n'est pas d'affrrmer la superiorite d'un sexe sur l'autre, mais plutot de

montrer l'egalite entre les deux sexes.

Dans la Cite des Dames, Christine lutte pour I'egalite entre les deux sexes en

saluant des dames exceptionnelles, prouvant que toute femme merite un traitement egal it

celui de l'homme. Pour la majorite, elle ne prouve ses pensees qu'it travers des

arguments qui revelent Ie bon caractere de la femme ou les qualites qui lui sont

inherentes. L'auteure n'aborde nulle part des arguments qui avancent des caracteristiques

similaires entre Ie corps de l'homme et de la femme. Elle ne mentionne pas les

similarites physiques et scientifiques documentees dans un ensemble d'ouvrages

gynecologiques qu'elle aurait dfi. connaitre: Trotula. On associe ce texte, qui est une des

plus grandes reuvres de la gynecologie de la femme au 12erne siec1e, it la femme historique

guerisseuse "Trota" ("Trotula") (Green 147). Les questions qui entourent ce silence

envers "Trotula" sont nombreuses. Peut-etre que Christine n'avait pas acces aux reuvres

de "Trotula" et qu'elle n'avait jamais connu son nom. Mais, d'apres Green, Ie silence de

Christine sur une des femmes-auteures la plus connues de Berne au lSerne siecle est

vraisemblablement significatif (147). Elle aurait dfi. avoir acces it une copie de la

bibliotheque royale dont la collection comptait plus de neuf cents volumes, dont

"Trotula" la seule femme auteure. Sinon, il y avait trois copies de l'reuvre "Placide et
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Timeo" (une encyclopedie) dans la bibliotheque de Charles V OU on faisait reference a

"Trotula" (Green 147). Green croit qu'il est fort probable que Christine connaissait

"Trotula" et ses reuvres, mais qu'elle voulait taire deliberement cette femme d'autorite.

Ce que Christine connaissait apropos de cette dame gynecologue constituait pour

Christine une image plutot negative qui etait peu appropriee pour l'inclusion dans la Cite.

L'image que Christine avait de "Trotula" etait influencee par certaines traditions

litteraires qui la presentaient non comme une experte dans Ie domaine de la medecine de

la femme, mais plutot comme une revelatrice des "secrets des femmes" aux membres du

clerge curieux. D'ailleurs, les textes Trotula ont ete tellement manipules durant les 14eme

et 1Seme siecles qu'ils ont fmi par etre plus connus pour l'information concernant les

"secrets des femmes" que les maladies de ces dernieres (Green 148).

De plus, Ie Secres des Dames (Secreta mulierum), qui est aussi un texte

gynecologique, est mis en juxtaposition avec Ie silence sur "Trotula". La tradition

pratique medicale de ce dernier etait devenue tellement proche de la tradition concernant

la physique, que les deux textes sont devenus presque indifferenciables. Le premier

re<;oit une reaction tres hostile de Christine dans la Cite et elle reste completement

silencieuse al'egard du "Trotula" dans la meme reuvre.

Al'epoque OU Christine ecrivait la Cite (la fm du 14eme siecle), elle n'aurait

probablement pas associe "Trotula" et Ie Trotula avec les traditions therapeutiques qui

aidaient les femmes et leurs maladies. Elle aurait plutot affilie l'auteure et ses textes avec

les traditions misogynes et theoriques comme ce qu'on trouve dans Ie Secres des dames:

texte qui examine malicieusement et sans merci Ie corps de la femme en la maudissant
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pour ses "grands defauts" (Green 148). Christine a constate evidemment que "Trotula"

n'etait pas digne d'etre incluse dans sa cite qui deborde de femmes vertueuses; en fait,

elle l'exclut deliberement et precisement parce qu'elle ne se comporte pas de fayon

vertueuse en negligeant de rendre la femme egale it l'homme it travers ses ecrits influents.

Pour Christine, "Trotula" et Ie Trotula ne font qu'affrrmer la verite des textes misogynes

ecrits par les hommes qui condamnent les femmes, parce que ce medecin y est associe.

En evitant de mentionner Trotula et ses reuvres, Christine reduit au silence une autorite

(quoiqu'elle soit femme) censee etre reliee aux textes misogynes de l'epoque, afm de

soutenir ses propres sreurs dans leur lutte pour l'egalite.

Ala periode medievale, la plupart des gens envisageaient Ovide comme un savant

inspire par l'amour (Kellogg 181). Christine de Pizan Ie considerait pourtant comme un

clerc intrigant et degradant. Elle mentionne souvent Ovide, qui dit ''tant de mal des

femmes dans ses poemes" (Cite 52). En citant dans la Cite les reuvres reconnues de cet

auteur (comme L 'Art d'aimer et Les Remedes d'amour), Christine met en reliefles

aspects misogynes de son ecriture. Elle se lamente sur Ie fait que si les femmes avaient

ecrit les reuvres sur lesquelles les traditions concernant les femmes etaient basees

(commes celles d'Ovide), ces memes traditions seraient bien differentes (Kellogg 181).

Pour cette raison, elle developpe une vue alternative dans la Cite: celle des femmes

loyales, vertueuses, sinceres et devouees it la construction d'une societe et d'une

civilisation (Kellogg 181). Cette nouvelle vision souligne les exploits de ces femmes

ainsi que leurs contributions it la societe et leur essence morale.
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En developpant ses idees dans la Cite, Christine se sert des exemples qui

s'opposent it. la tradition d'Ovide, rnais qui viennent toutefois de L 'Ovide moralise, reuvre

en vers basee sur les Metamorphoses de ce dernier, ce qui leur donne beaucoup

d'autorite. En utilisant les exemples des reuvres d'Ovide, Christine s'approprie l'ordre

social dominant et detourne son pouvoir sans Ie contester ouvertement (Kellogg 181).

Cette sorte d'appropriation est nomme "Ie braconnage" et represente une rencontre

dialogique et destabilisante entre les codes cultureIs incompatibles (Kellogg 181).

Explicitement, Christine utilise l'histoire de Ceyx et Alcyone dans ses deux

reuvres Epistre Othea (1400) et Le livre de la mutacion de Fortune (1400-03) afm de

devoiler et de rnanipuler les suppositions culturelles fixees dans son ecriture

traditionnelle, pour pouvoir revendiquer l'autorite discursive pour elle-meme et pour

toutes les femmes en general. Particulierement dans La Mutacion, on voit des idees

personnelles, intertextuelles, ideologiques qui ont des implications pour les deux sexes.

Dans I'Epistre Othea, Christine rassemble cent histoires racontees de nouveau it. partir de

la mythologie classique, dont la source principale est I'Ovide moralise. Cette histoire

s'adresse it. un jeune chevalier et a pour but de lui enseigner Ie comportement ideal dans

les dornaines de la moralite et de la spiritualite. A travers I'reuvre, Christine revele deux

thernatiques: D'abord, l'importance des valeurs chevaleresques pour modeler et pour

conserver la structure social ideale, et, deuxiemement, la position active de la femme

durant ce processus. Dans cette reuvre, plus de la moitie des histoires sont retravaillees

pour soutenir sa vision preponderante de l'intelligence, de la vertu et de l'initiative de la

femme (Kellogg 183).
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La version d'Ovide de la fable de Ceyx et Alcyone est celIe de la separation

tragique d'un couple amoureux, Ie roi Ceyx et sa femme, Alcyone, apres la mort sur la

mer de ce premier, apres qu'A1cyone l'avait implore de ne pas entreprendre un voyage si

dangereux. Finalement, Ie couple a ete reuni quand les dieux les transforment en oiseaux

de mer. Christine retravaille les details importants afm que A1cyone se transforme d'une

figure peripherique en une figure centrale de l'histoire. Si l'on examine quelques parties

d'Othea, on voit comment Christine utilise Ovide, l'ecrivain de ce mythe c1assique, pour

riposter contre lui, Ie propagandiste d'idees fausses et misogynes (Kellogg 184).

Dans la version d'Ovide moralise, beaucoup d'importance est mise sur les details

peripheriques de l'arriere-plan physique qui fait que les personnages de l'histoire sont

perdus. L'ecrivain mythographe transforme en allegorie si explicitement les aspects

physiques comme les parties du bateau-Ie mat, la voile, l'ancre du navire-a tel point

qu'il oublie Ie contexte humain et Ie symbolisme logique de son ecriture. Dans la version

de Christine, e1le nous ramene au centre emotionnel de l'histoire en se concentrant plus

sur Ie drame humain et en soulignant la responsabilite et Ie courage de la femme. Au

niveau moral, elle voit Alcyone comme la personnification du devouement envers les

amis. Un autre detail que Christine modifie est Ie comportement d'A1cyone lors de la

mort de son mario Selon Christine, A1cyone se jette dans la mer pour mourir avec Ceyx

apres avoir appris que son mari est mort. Par contraste, Ovide montre A1cyone en

essayant de se suicider en se jetant dans la mer, mais en etant transformee immediatement

en un oiseau de mer plutot que de mourir (Kellogg 185). On voit qu'Ovide attenue l'acte

d'A1cyone en insistant plus sur la metamorphose que sur la mort.
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Dans la Mutacion Christine utilise I'histoire de Ceyx et Alcyone pour souligner la

puissance et les consequences des actions des femmes. Elle l'utilise de fayon tres

personnelle afm de dramatiser son trouble emotionnel it cause de la mort de son mario

Elle aurait voulu se plonger dans l'eau comme Alcyone l'avait fait, mais elle en est

empechee par des responsabilites it l' egard de sa famille. Elle resiste au suicide et elle

subit une transformation de femme en homme. Cependant, e1le est morte de fayon

symbolique puisque sa vie de femme est terminee: elle remplace son mari comme chef

de la maison. Cela lui permet aussi d'etablir son autonornie et de trouver sa propre voix

d'auteur. En changeant de sexe, Christine met en question sa situation personnelle it

cause des presupposes culturelles encodees dans l'histoire de Ceyx et Alcyone. La

femme dans la Mutacion (Christine elle-meme) n'est plus qu'un miroir pour repondre it la

tragedie de la disparition de l'homme. Elle ne represente pas la femme traditionnelle que

l'on trouve dans la version d'Ovide, oil Alcyone quitte Ie monde avec son mari comme

un oiseau de mer parce qu'elle n'est que "l'autre" (l'homme en etant Ie sujet principal)

qui ne fonctionne pas comme personnage principal de la fable, et ne peut donc plus

survivre dans Ie monde sans son mario Dans Ie recit de Christine, la femme est Ie

personnage principal et Ie sujet de sa propre histoire. Elle ne peut pas etre aussi

facilement effacee (Kellogg 186). De cette fayon, Christine utilise l'histoire d'Ovide

d'Alcyone et Ceyx pour destabiliser l'ordre social afm d'explorer sa relation avec sa

construction personnelle et culturelle comme femme (Kellogg 188). Cette construction

est bien plus developpee dans la Cite des dames.
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Afin de riposter au denigrement d'Ovide, Christine indique les caracteristiques

misogynes de ce demier atravers une histoire apocryphe: Ovide "chavira dans les

vanites corporelles et les plaisirs de la chair. II ne se contentait pas d'une seule maitresse

mais s'adonnait aautant de femmes que ses forces Ie lui permettaient, sans retenue ni

loyaute, ne tenant aaucune. II mena cette vie tant qu'il fut jeune et re<;ut en retour ce que

l'on merite en telle circonstance: perte de reputation, de biens et de membres. Car il fut

condamne al'exil pour ses debauches, tant en actes qu'en paroles, ayant conseille aux

autres de mener la vie qu'il s'etait choisie" (Cite 52-53). Christine enonce aussi qu'il "se

mit acensurer les femmes dans des plaidoyers habiles, avec l'intention de les faire

prendre en degout par les autres" (Cite 53). D'apres Christine, Ovide et ses partisans

pretendent que "c'est pour Ie bien public et commun [... qu]'ils ont tant ecrit dans leurs

ouvrages contre la perfidie et la malignite des femmes [parce qu'ils doivent] prevenir les

hommes contre les ruses feminines" (Cite 211). IIs pn5tendent qu'il faut "se metier des

femmes, selon eux, comme du serpent tapi dans l'herbe" (Cite 211). Dame Droiture

explique aChristine Ie "bien commun ou public" inc1ut les femmes, puisque elles aussi

"font partie du peuple de Dieu, qu'elles sont des creatures humaines au meme titre que

les hommes, et qu'elles ne sont point d'une autre race ou d'une espece differente que l'on

pourrait exc1ure de l'instruction morale" (Cite 212). Elle insiste sur la representation

positive de la femme en indiquant sa valeur et ses contributions aune cite, un pays ou une

communaute.

Elle fait reference souvent aussi ad'autres auteurs qui font partie de la tradition

ecrite ason epoque: Matheolus, l'auteur des Lamentations, et Jean de Meun. Elle a
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decouvert que la tradition ecrite ne cesse pas de condarnner les femmes. Pourtant,

comme on remarque bien au debut de la Cite, Christine ne rejette pas facilement Les

Lamentations de Matheole de Mathelous, puisque ce demier etait reconnu (Blumenfeld­

Kosinski 279), et faisait partie d'un groupe exemplaire de philosophes, poetes et

moralistes. Elle avait beacoup de difficulte a croire que "tant d'hommes illustres, tant de

grands docteurs a l'entendement si haut et si profond, si clairvoyants en toutes choses­

car il [lui] sembl[ait] que tous l'aient ete--, aient pu parler de fa<;on aussi outranciere"

(Cite 36) des femmes. Elle reconnait dans cette moquerie les stereotypes qui se trouvent

dans l'ecriture des hommes savants comme Ovide et Jean de Meun. Le plus souvent, ces

generalisations injustifiees [missent par condarnner les femmes. Christine admet que

meme elle aussi se rapportait "plus au jugement d'autrui qu'a ce qu'[elle sentait et savait]

dans [s]on etre de femme" (Cite 37) au lieu de "s'en referer a sa propre experience" (Cite

39).

Les Lamentations de Matheole, reuvre effectivement antifeministe, est la raison

pour laquelle Christine commence a se desesperer. Les Lamentations est une longue

plainte de 9844 vers en quatre livres, ecrite en 1290 environ et traduite par Jean Ie Fevre

de Ressons vers 1370. L'reuvre rassemble, de fa<;on repetitive, les lieux communs

misogynes qui sont lies au chagrin du mariage de l'auteur (Blumenfeld-Kosinski 284).

Matheolus se presente dans cette reuvre comme un martyr du mariage qui n'a pas lu Le

Roman de la Rose de Jean de Meun, reuvre qui lui aurait deconseille Ie mariage

(Blumenfeld-Kosinski 285). Dans l'reuvre il se sert de beaucoup de generalisations

repetitives des femmes, et puis il en applique a sa propre femme. D'apres les lectures de
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Christine, Les Lamentations dit precisement la meme "verite" racontee par maints autres

philosophes et poetes auparavant: qu'apparemment "la femme est foncierement

mauvaise et portee au vice" (Cite 36). Contrairement it l'experience personnelle de

Christine, ses lectures ne refletent pas sa propre verite sur les femmes; elles sont en

conflit avec ce qu'el1e "sentai[t] et savai[t] dans [s]on etre de femme." (Cite 37)

L'experience de Christine ne lui permet pas d'accepter la medisance de la plupart de ces

hommes "respectes", et l'incite it construire sa propre tradition ecrite it la louange des

reussites accomplies par les femmes (La cite des dames). Afm de montrer Ie contraste

entre son ignorance au debut de la Cite et sa clairvoyance acquise grace aux trois dames,

elle fait semblant de ne pas connaitre les Lamentations. Pour Christine, ce livre ne fait

"aucunement autorite" (Cite 36), meme si, d'apres l'article de Blumenfeld-Kosinski, les

Lamentations etait un veritable livre it succes it l'epoque (l4eme siecle). II semble que

Christine fasse sortir deliberement son desespoir au sujet de l'reuvre antifeministe de

Matheole pour creer les premieres passages de la Cite autour de l'acte de lire et de mal

interpreter (Blumenfeld 284).

Bien que Christine soit autodidacte (elle a appris ce qu'elle pouvait de son pere),

elle connaissait bien les reuvres des auteurs les plus importants et influents de son epoque

(Blumenfeld 281) dont Jean de Meun. Les ecrits de celui-ci la derangeaient et la

concemaient puisqu'elle faisait bien partie de l'espece feminine qu'il n'arretait pas de

denigrer. Elle l'accuse de generaliser it la legere it propos des femmes puisqu'il clame

dans son Roman de fa Rose "que les maris doivent se garder de confier leurs secrets it

leurs epouses, car les femmes sont incapables des se taire" (Cite 161). Les attaques
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ecrites de Christine contre Jean de Meun et ses disciples dans Ie Roman de fa rose

s'exprime de fa<;on plus agressive dans L 'Epistre au dieu d'amours et dans Ie Debat sur

fe Roman de fa Rose que dans la Cite. Mais Ie Roman de fa rose est present de fa<;on

implicite partout dans la Cite. La cite fortifiee et imprenable qui contient les dames

vertueuses, fait contraste avec la capitulation du chateau de la Rose et la defloration de la

rose (Blumenfeld 283). Ala fm de la Cite, il y a un echo sarcastique du sermon de

Genius contre les femmes ("Seigneurs, gardez vous de vos femmes, si vous tenez avos /

corps et a vos ames ... Fuyez, fuyez, fuyez, / fuyez, mes enfants, semblable bete") (Jean

de Meun 961): "Fuyez, mesdames, fuyez! Evitez ces liaisons, car sous la gaiete se

cachent les poisons les plus amers, et qui entrament la mort." (Cite 278) Pendant que

Genius se rerere a la femme comme "semblable bete", Christine se rerere a l'homme

comme un traitre-avec qui une relation entramera la mort! L'reuvre fmit alors avec

l'interversion de la plainte meme de Jean de Meun. C'est bien une fa<;on efficace et

directe de manifester de l'ironie comique a l'egard d'un misogyne abhorre.

Dans la Mutacion, Ovide raconte les deux seuls changements reels de sexe. Le

premier a eu son corps et son etre changes d'homme en femme par un serpent dans Ie

bois; la deuxieme etait transformee de femme en homme par Ie miracle d'une deesse.

Ovide raconte comment dans la premiere transformation: "D'uns horns, qu'il nomme, qui

devint / Femme, par un cas, qui advint (1062-63). Cet homme,Tiresias, s'est transforme

en femme dans Ie bois (ou fu embatans .II. serpens ensemble eritans; / Un pel prist, si les

va ferir, et "En ce point .VII. ans demoura, / Ou il fila et laboura / De tieulx mestiers, que

femmes font (1079-1081).
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La deuxieme transformation racontee est celIe d'Iphis. Cette fille qui avait un

nom qui "servoit a fille et a filz" (1116) a lieu dans la monarchie "d'un roy de Lide"

(1094). Ce roi n'avait pas l'intention de garder un enfant de sexe feminin, "Mais, se filz

ert, bien Ie gardast, / Que faute n'i eust se gardast" (1103-1104). Pour garder sa fille de

"Belles fa90ns de corps" (1113) et "pour crainte quel pere l'exille" (1120), la reine

"comme filz la fist nourrir / Et partout faisoit voix courir / Q'un bel filz e1le avoit eu; / Et

ainsi I' a Ie toy creu" (1109-1111). Lorsque Iphis atteint I'age de se marier, la reine se

desespere car e1Ie ne sait plus comment cacher Ie sexe feminin de sa fille. Elle pleure,

elle prie la deese d'avoir pitie d'elle et de l'aider car "D'Yplis les nopces apprestees"

(1149). La deese a fait un grand miracle: Yplis sa fille, / Qui filz devint, par la soubtille /

Deesse Vestis, qui deffit / Son corps de femme et filz Ie fit" (1155-1158).

On observe dans cette "mutacion" ou ce changement de sexe, un mepris pour Ie

sexe feminin tout entier. Le roi de Lide n'accorde aucune valeur a la vie de la femme car

il veut rejeter tout hebe "pucelle". En perpetuant cette histoire, Ovide (et dans ce cas de

la Mutacion, Christine aussi) acceptent, voire admirent la devalorisation de la femme, de

son corps, de son identite, et de son droit de vivre. Dans cette histoire, Ie message est

assez clair: II vaut mieux vivre comme un homme dans la societe pour etre accepte. Les

femmes ne sont la que pour enfanter des hehes males. II semble que Christine comprenne

la difficulte presentee a la femme mere ici. Puisque Ie sens cultureI attache au corps de Ia

femme (et de sa pucelle) est si perturbateur a cette epoque, il n'est pas surprenant qu'il

soit necessaire de se transformer dans un corps d'homme afm de se debrouiller dans Ia

sphere publique patriarcale. La reine medievale surtout comprendrait Ia sorte d'autorite
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attachee aux hommes et surtout aux hommes dans les hautes spheres de la politique­

comme son mari Ie roi. Elle comprend done, que la vie est infmiment plus facile sous Ie

masque d'un homme. C'est seulement son honneur et sa connaissaIwe de soi qu'elle

risque de perdre.

L'histoire de Minerve dans la Cite est un autre exemple de changement de sexe

dans les reuvres de Christine. Cette vierge d'origine grecque avait une vive intelligence

qui ne se bornait pas aun seul domaine, mais s'<.~tendait atous (101). Elle inventa les

lettres "caracteres" grecs, elle decouvrit comment tirer de l'huile des fruits de la terre, elle

decouvrit l'art et la technique de fabriquer char et charrettes, du harnais et des armures,

elle fut la premiere a inventer les flutes, flageolets, trompes et autres instruments avent

(102). Comme l'explique Christine, "les Atheniens avaient une telle veneration pour

cette vierge qu'ils l'adoraient comme une divinite, l'appelant deesse de la guerre et de la

chevalerie ... ret] lui donnerent egalement titre de deesse de la sagesse" (102). "A sa

mort, les Atheniens eleverent un temple qu'ils lui dedierent. Dans ce temple ils

dresserent une statue" qui representait Minerve. Cette statue portait tous les vetements

d'un chevalier: un heaume, une cotte de mailles, elle tenait ala main une lance, et ason

cou etait suspendu un bouclier en cristal. Contrairement aux femmes de son epoque,

Minerve possedait beaucoup de dons et d'intelligence dans les domaines des arts et des

sciences. Puisque ces qualites appartenaient traditionnellement aux hommes, elle etait

traitee en homme: sa statue "representait la Sagesse et la Chevalerie" (103) et "avait Ie

regard implacable et terrifiant" (103). Elle incarnait "cette puissance qui est celIe de

l'etat de chevalerie" (103). II semble que les Atheniens aient change Ie sexe de leur
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"deesse" en la transformant it sa mort en un chevalier qui possedait toutes les qualites

guerrieres: la force, la resolution, la rouerie, la vigilance, la puissance. Les nombreux

exemples qui vont suivre concernent des situations de travestissement, ou des femmes

sont amenees it se travestir en hommes par les circonstances. Pour Ie peuple de la Grece,

cette femme it la fois vierge (femme) et homme (sage, chevalier) a perdu son sexe en

restant vierge (nous reviendrons it ce theme plus tard), et elle s'est transformee en homme

it travers ses connaissances, ses decouvertes et sa sagesse. Avec ses qualites masculines.

elle ne peut etre autre qu'un homme ou qu'une image masculine car les femmes savantes

et intellectuelles n'existaient pas. Dans Ie personnage de Minerve on peut voir une image

de Christine elle-meme (voir la biographie de Willard). L'exemple de Minerve nous fait

penser it la veritable metamorphose physique d'un sexe it l'autre, en nous presentant

l'illusion fort concrete (sa statue) de ce changement. Minerve restera transformee en

chevalier, et donc, en homme, aux yeux de tous les Atheniens et de tout Ie monde it cause

d'un simple changement d'apparence.

La Reine Hypsicratee represente un exemple de ce type de changement de sexe.

Cette femme fideIe, belle et sage etait l'epouse du grand et puissant roi Mithridate.

Pendant les temps de guerres, "elle etait aupres de lui sur les champs de bataille ...

jamais endroit ne fut assez perilleux pour faire accepter it cette fideIe compagne de quitter

ses cOtes" (Cite 148). Mm de rester aupres de son mari durant la bataille, "elle coupa ses

longs cheveux blonds comme l'or afm de passer pour un homme... elle revetit Ie

heaume"; elle mettait les armes et un haubergeon barde de fer, elle enleva ses anneaux et

joyaux pour prendre la hache tranchante, la lance, Parc et les fleches, et elle ceignit
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l'epee: elle se transforma en un chevalier arme, fort et bien muscle (149). Bien que sa

transformation rut seulement celIe d 'un changement d'apparence exterieure, cette reine

agissait comme si elle etait "un homme rude et fort" (149), et ainsi elle prouvait sa

masculinite et sa force. Atravers cette histoire de changement de sexe, Christine reussit

a montrer une femme ala fois feminine et masculine. Hypsicratee est une femme fide Ie,

sage, consolatrice, guerriere, noble, et vaillante a la fois. Elle change de sexe quand elle

Ie veut, c'est-a-dire qu'elle met son masque d'homme au cours de la guerre pour aider

son mari et pour participer a la bataille. Elle satisfait son desir de vivre comme une

femme fideIe en portant l'armure d'un chevalier guerrier.

Le changement de sexe a sauve la vie de certains hommes comme Ie raconte

Christine dans son histoire "de plusieurs femmes qui ensemble sauverent leurs epoux de

la mort" (Cite 160). A cause de leur "profond amour", ces femmes voulaient sauver leurs

maris qui avaient ete jetes en prison et condarnnes a la mort. Leur stratageme consistait a

se vetir de vieux vetements et se cacher la tete sous la cape de leur manteau, afm de ne

pas etre reconnues (160). Une fois pres de leurs maris en prison, elles les habillaient des

vetements qu'elles portaient. Elles les ont fait sortir portant leurs habillements, et Ies

gardiens croyaient que c'etaient Ies femmes qui repartaient. Le jour de I'execution des

maris, Ie peuple voyait que Ies condarnnes etaient les femmes, et aucune n'etait mise a

mort. Tout Ie monde s'emerveillait de 1'habilete du stratageme de ces epouses (161).

Ces femmes reussirent a montrer leur amour et leur fidelite en se changeant en homme.

Elles avaient toutes beaucoup de courage en mettant les vetements masculins puisqu'elles

ne savaient pas si elles seraient condarnnees a la mort.
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Dans La cite des dames, Ie theme du changement de sexe n'est pas reserve qu'aux

femmes mariees. Les femmes Saintes font partie aussi de ce groupe singulier. Sainte

Marine avait pour pere un moine qui l'avait abandonnee it un age tr¢s jeune pour entrer

en religion. Elle lui a tant manque qu'ill'a amenee au monastere pour y habiter avec lui.

"Cette vierge vecut done avec son pere, travestie en petit moine... et fut un modele de

discipline" (Cite 263). Lors du temps ou la vierge Euphrosine fut en age d'etre mariee,

son pere voulut lui donner un epoux. Puisqu'elle avait voue sa virginite it Dieu, elle

s'enfuit de sa maison deguisee en homme (Cite 265). Son identite de femme n'est

revelee qu'au moment de sa mort. On reviendra it cette histoire ainsi qu'it l'histoire de

Sainte Nathalie plus tard, lorsque l'on developpera Ie theme de la neutralisation. Bien que

toutes les femmes precitees (la Reine Hypsicratee, les femmes mariees, Marine et

Euphrosine) aient dil subir des changements de sexe pour de diverses raisons, elles

reussissaient neanmoins it garder des caracteristiques feminines. On verra que ce talent

de reagir comme un homme tout en gardant des qualites feminines sera d'une supreme

importance chez Christine dans sa vie, et desormais, dans ses ceuvres.
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Chapitre III: Changement de Role

Comme on a vu dans La mutacion de Fortune, Christine a dli changer de sexe

puisqu'illui a fallu changer de role-et assumer Ie rOle que jouait son mari avant sa mort.

Bien qu'elle doive se comporter dorenavant de fa90n masculine dans la societe

patriarcale afm de survivre, cette transformation lui a permis de prendre sa place ala tete

de la maison ainsi que de trouver sa voix comme femme ecrivaine. Sa metamorphose

dans la Mutacion est Ie moment OU son histoire change de celIe de femme racontee acelIe

d'une femme qui raconte sa propre histoire--qui ecrit et compose sa propre histoire

(Kellogg 188). Or, dans les reuvres qui viennent apres la Mutacion, comme La cite des

dames, Christine ne rejette rien des qualites feminines. Au contraire, elle montre que les

femmes ne font que s'epanouir si l'occasion leur est donnee de deployer aussi des

attitudes reservees aux hommes--donc, s'assumer des roles traditionnellement masculins.

Un premier exemple d'un changement de role est celui ou Dame Raison explique

aChristine la raison pour laquelle les trois dames sont venues la voir. Elles sont venues,

dit-elIe, pour annoncer aChristine la construction d'une cite "afm que les dames et autres

femmes meritantes puissent desormais avoir une place forte ou se retirer et se defendre

contre de si nombreux agresseurs" (Cite 42). Des tout Ie debut du livre, Ies trois dames

changent de role: e1les prennent la place sociale de l'homme comme defenseur de leur

territoire. Elles defendent la femme et ses droits en choisissant Christine pour "construire

et fermer... cette citadelle hautement fortifiee" (42). Pour que les trois dames puissent

commencer la rehabilitation de Christine et l'encourager, elles emploient dans leurs

conseils Ies termes de la guerre et de Ia construction. Dame Raison donne aChristine "Ie
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privilege de faire et de bitir la Cite... avec des materiaux plus durs et plus resistants que

n'est Ie rnarbre massif avant d'etre cimente" (43). Elles utilisent des termes masculins

pour decrire les actions de la femme. Beaucoup de femmes citees par Dame Raison dans

Ie premier livre offrent des exemples de reussite dans les domaines guerrier et politique.

Les Amazones representent les guerrieres de la Cite par excellence. Leur nom

signifie "qui a subi l'ablation d'un sein" (71) puisqu'elles avaient l'habitude de brUler Ie

sein gauche des petites filles de haute noblesse, afm que celles-ci ne soient point genees

en portant Ie bouclier; aux moins nobles, qui devaient tirer l'arc, elles enlevaient Ie sein

droit" (Cite 71). D'apres Quilligan, cette mutilation de soi dans Ie mythe des Amazones

suggere la douleur et la marque physique necessaire pour transgresser la barriere sociale

qui ne permet pas aux femmes acces ala guerre (91). Cette mutilation du corps signale

un changement de role social dans la mesure ou les seins ne representent plus

l'alimentation, mais ils sont transformes en blessures que l'on s'inflige asoi-meme (91).

Quilligan utilise l'argument de l'anthropologue Mary Douglas pour expliquer les

differences physiques entre les classes sociales parmi les Amazones que Christine

indique dans la Cite-que l'on brfilait Ie sein gauche des fines nobles, mais que l'on

enlevait Ie sein droit des moins nobles (Cite 71). Douglas explique que Ie corps est un

modele qui peut representer tout systeme limite et, de la, il represente un symbole de la

societe et contient les memes pouvoirs et perils que l'on attribue aune structure sociale

(Quilligan 91). D'apres Quilligan, Christine poursuit, dans un sens, cette logique de

symbolisme du corps afm de rendre comprehensible l'action sur les corps des Amazones

en y marquant Ie code de Ia classe sociale. Christine mentionne les differences entre les



38

corps des Amazones (l'enlevement soit du sein gauche, soit du sein droit) afm d'indiquer

les differences de c1asse reconnues dans la societe acette epoque. En soulignant l'aspect

corpore1 du royaume des Amazones, Christine met en evidence l'aspect physique de la

cite qui sous-tend la cite temporelIe vulnerable au pouvoir rnasculin et al'histoire des

hommes (Quilligan 92).

La vie de ces femmes guerrieres demontre, toutefois, beaucoup de courage et de

pouvoir politique. Apres avoir perdu leurs maris durant la guerre, les Amazones avaient

decide de gouverner "Ie royaume sans tutelle masculine" (71). Elles ont meme

promulgue "une loi interdisant aux hommes l'acces du territoire" (71). Elle n'avaient

plus besoin des hommes dans leurs vies. En renvoyant les enfants males qu'elles

mettaient au monde aleurs peres, e1les enseignaient aleurs filles avivre de fa90n

independante, sans hommes. Les guerrieres Amazones etablissaient leur pouvoir guerrier

et politique atravers les conquetes des pays qui fmissaient par etre soumis aleur loi.

Evidemment les Amazones preferaient vivre dans une societe rnatriarcale (dirigee par les

femmes), liberee des lois des hommes OU e1les pouvaient choisir leur propre destin. Les

Amazones contrastent avec Ie role traditionel des femmes sans pouvoir politique et sans

force physique: elles representent la femme forte, puissante, intelligente, et surtout la

femme independante qui elirninait Ie desir meme. L'Amazone Synoppe ne voulait point

d'autre plaisir que la pratique des armes-"rien ne pouvait satisfaire son appetit de terres

aenvahir et aconquerir" (72). Traditionnellement, la femme a besoin de l'homme pour

la proteger physiquement et fmancierement. Dans cette histoire des Amazones, on voit
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qu'elles changent de role en se protegeant elles-memes avec l'aide de leur force physique

et de leur intelligence.

Les deux Amazones Menalippe et Hippolyte demontrent bien Ie courage guerrier

des "femmes intrepides, rompues it I'art de la guerre et sans egal en courage et en vertu"

(75). Elles attaquent Hercule et Thesee et font desar90nner ces deux "meilleurs

chevaliers de leur epoque" (75). Dans cette histoire, Dame Raison appelle ces deux filles

guerrieres de "simples femmes" (75) qui reussissent it desar90nner Hercule et Thesee

malgre leur "force colossale" (75). Elle montre de fa90n efficace les qualites admirables

de ces femmes: Ie courage et la vertu, qui sont des qualites auxquelles Ia femme peut

aspirer. D'apres Dame Raison, "quant it la hardiesse et la force physique, Dieu et Nature

ont rendu service aux femmes en leur accordant la faiblesse" (67) physique, puisque

grace it cette difference entre les femmes et les hommes, celles-lit "n'ont point it

commettre" (67) les actes horribles comme les meurtres. Dame Raison revele pourtant,

les qualites masculines que possede la femme. Les Amazones changent de role (de

femme it homme) pour survivre et pour faire ce qu'elles veulent, mais e1Ies gardent leur

feminite en ayant les enfants pour "assurer leur descendance" (71). C'est une ideologie

qui est refIetee dans une societe partriarcale: Ie seul devoir d'importance de la femme est

de reproduire afm d'assurer la continuation des genes de son mari ou de l'homme en

general. On pourrait constater que les Amazones ont cree leur propre societe matriarcale,

prenant pour exemple la societe partriarcale OU elles avaient grandi, mais en eliminant

l'homme apres la conception.
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Christine raconte aussi l'histoire de la noble reine Artemise qui a "pris les armes a

plusieurs reprises" afm de defendre son pays et pour rester fidele al'amitie et ala parole

donnee. Selon les trois Dames, elle aussi "possedait une grande force de caractere, une

sagesse de vie parfaite et Ie sens de l'Etat. Elle avait tant de courage ala guerre et tant de

maitrise de l'art militaire" (84). La reine Artemise a vraiment change de role apres la

mort de son mario Peut-etre qu'elle n'avait pas eu Ie choix, mais selon les trois Dames,

"e1le ne s'emut point de regner". On voit unparallele entre la vie d'Artemise et celle de

Christine elle-meme. Toutes les deux sont devenues responsables de leur propre

"royaume" et leur propre vie. Apres la mort de son mari, Christine s'est chargee de ses

trois enfants, de sa mere veuve, de sa niece, sans compter les affaires fmancieres. Sans

mari, la femme n'a personne sauf elle-meme pour s'occuper de son bien-etre. Christine

et Artemise, toutes les deux, ont dfi jouer Ie role traditionnellement reserve aux

hommes-Ie role du dirigeant, savant et guerrier, non pas de la femme frivole, soumise a

son mari, et faible physiquement et intellectuellement.

L'imperatrice Triaire n'a pas perdu son mario Toutefois, elle eprouvait un amour

si grand pour lui qu'elle Ie suivait partout armee en chevalier. Elle participait a la guerre

avec son mari: "e1le ceignit l'epee et combattit tout armee ases cotes" (150). Comme

l'homme traditionnel, "elle ne connaissait plus ni la peur ni l'horreur" de la guerre. Ici

e1le change de rOle apparemment pour temoigner de l'amour qu'elle avait pour son mari

(150).

La reine Didon "fit preuve d'une forte resolution, de noblesse et de courage"

(129). Son nom veut dire "celle qui a Ie courage et la resolution d'un homme" (123).
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EUe a vecu une vie d'homme en construisant la ville de Carthage en Afrique et en

assurant sa defense.

Ops, la reine de Crete montrait beaucoup d'intelligence dans ses actions a l'egard

de son mari Saturne. Puisque Saturne "ordonna de mettre a mort tous les enfants males

qu'aurait la reine" a cause d'un de ses songes OU eUe se voyait tuer par un de ses enfants

males, Ops inventa un stratageme et eUe reussit a sauver ses trois fils (Jupiter, Nepune,

Pluton). A cause de sa haute intelligence, "Ie peuple lui accorda Ie titre de deese mere

des dieux" (123).

L'imperatrice Nicole "surpassa presque tous les hommes qui ont jamais vecu, tant

par sa grande noblesse que par ses nombreuses richesses" (Cite 63). EUe avait beaucoup

Ie sens de la politique, eUe instaura la loi et l'ordre public et eUe adoucit les coutumes

brutales des Ethiopiens barbares (63). D'apres Dame raison, Nicole "etait si altiere que

jamais eUe ne daigna se marier et ne voulut d'aucun homme a ses cotes" (64).

Evidemment cette vierge n'agit pas de fa~on traditionneUement feminine. EUe montre

comment la femme peut atteindre Ie statut d'un homme, voire d'un pharaon, si eUe en a

envie. Sa sexualite devient neutre et presque eff'acee a cause de sa vie "d'homme". EUe

n'a pas besoin d'un homme pour la soutenir et pour la proteger.

La reine de France, Fredegonde, gouverna "fort sagement Ie royaume de France

apres la mort de son mari" (Cite 64) puisqu'eUe n'avait qu'un enfant en bas age nomme

Clotaire. Elle a pris Ie role de roi et de pere en protegeant son jeune fils contre les barons

qui voulaient Ie desheriter, et l'elevajusqu'a sa majorite. C'est de sa mere que Clotaire a
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reyu la couronne et "l'honneur du royaume" (Cite 64). On reviendra aces histoires de

Fredegonde et de Nicole pour les commenter plus tard.

La noble reine Blanche de Castille change de role aussi lorsqu'elle gouverne Ie

royaume de France pendant la minorite de son fils (Cite 64). D'apres Dame Raison elle

possedait tant de sens politique que "jamais homme n'eut pu mieux faire" (Cite 65). La

duchesse d'Anjou, elle aussi, gouvema avec une prudence supreme. Apres la mort de

son epoux, Ie peuple "se revolta contre elle et ses nobles enfants". Grace a sa force et sa

douceur cette dame retablit l'ordre et l'obeissance sur ses terres, "faisant regner si bien Ie

droit qu'on n'entendit jamais contre elle plainte ni doleance" (Cite 66).

Toutes ces femmes ont reussi a changer de rOle a cause de leur loyaute, leur

fidelite, leur courage et leur sagesse. Cette derniere qualite est mise en relief dans Ie

deuxieme livre de la Cite ou Dame Droiture aborde les histoires de femmes qui

reussissent dans Ie domaine intellectuel et moral. En premier lieu, elle prend l'exemple

des dix "sages" sibyiles-"si fecondes en savoir" (Cite 128). Eiles avaient un tel "saint

esprit de prophetie si grand et si profond" (Cite 128) qu'elles etaient capables de predire

l'avenir. Elles ont meme ecrit l'avenement de Jesus-Christ bien qu'elles aient vecu avant

ce temps. En efIet, Ie mot "sibylle" signifie "celIe qui connait la pensee de Dieu" (Cite

128) et ce titre etait accorde a ces femmes car leurs "propheties etaient si miraculeuses

que seull'esprit divin pouvait dicter de telles paroles" (Cite 128).

Dame Droiture conduit Ie discours dans Ie deuxieme livre de la Cite pour

continuer la construction "des hauts palais" (Cite 127) ou les dames de grand renom

pourraient demeurer. Elle continue a elever la Cite par l'introduction des "sages sibylles"
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ainsi que d'autres prophetesses dans l'histoire. Elle commence la section en abordant les

vies des dames qui mettent l'accent sur les themes de l't~ducation des femmes et leur

sagesse. Dame Droiture refute les hommes qui ne "voudraient pas que leurs femmes,

filles ou parentes fassent des etudes, de peur que leurs mreurs s'en trouvent corrompues"

(Cite 178). Dans l'histoire de Novella., elle montre comment l'education des femmes "les

ameliore et les ennoblit" (Cite 178). Novella etait une fille eduquee par son pere

Giovanni Andrea, qui ne croyait pas que c'etait un mal que d'eduquer les femmes. Elle a

du changer son role, de femme non-eduquee, acelui d'homme instruit comme son pere.

Quand d'autres devoirs empechaient son pere de "monter en chaire devant ses etudiants"

(179), il envoyait sa fille intelligente et eduquee faire Ie cours magistral asa place. Pour

que personne ne sache que c'etait une belle fille qui donnait Ie cours, "on fit tendre un

petit rideau devant la chaire [de Novella]" (179).

Le pere de Christine semble partager tout afait la meme opinion que Ie pere de

Novella al'egard de l'education des femmes. D'apres la biographie de Christine par

Charity Cannon Willard, Thomas de Pizan avait un point de vue liberal de l'education

des femmes pour cette epoque: il ne croyait pas non plus que c'etait un mal que

d'eduquer les femmes. Pourtant, sa mere ne considerait pas l'education des femmes

comme un bien, et pensait qu'elles feraient mieux de s'occuper des taches coutumieres

des femmes. Quand elle etait jeune fille, l'avis de sa mere avait plus d'influence sur

Christine que celui de son pere lorsqu'il s'agissait de ses etudes (Willard 33). Or, elle

aussi a du changer de role, comme Novella, afm d'etre eduquee, et plus tard, entendue

comme femme ecrivaine. L'inclusion de cette histoire est donc tres revelatrice non
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seulement de l'appreciation de Christine pour l'avis de son pere concernant l'education

des femmes, mais aussi de son changement de role qui aura lieu lorsqu'elle commencera

aexplorer la relation entre sa vie personnelle et culturelle comme femme.

Dans la premiere partie de l'reuvre, Dame Raison parle des femmes qui sont

exc1ues du Droit pour de fausses raisons: "c'est parce que les hommes ont ces aptitudes

[la force physique et Ie courage d'aller et de venir, et celui de parler sans crainte] qu'ils

apprennent Ie droit" (Cite 62). Mais, d'apres Dame Raison, on ne peut pas pretendre que

les femmes ne sont pas intelligentes-au contraire, il y en a eu de nombreuses qui ont pu

maltriser des disciplines "des hommes" (telles que Ie droit) aussi bien, voire mieux que

les hommes (Cite 63). Raison cite des exemples de femmes qui ont '"une haute

intelligence et un profond savoir" (Cite 91) afm de soutenir sa these que "I' intelligence

des femmes est semblable acelle des hommes" (Cite 92).

Cornificia etait Ie premier exemple d'une fille "douee d'une intelligence

prodigieuse" (Cite 93) qui devint une poetesse et philosophe accomplie. Elle reussit si

bien dans toutes les disciplines qu'elle a meme surpasse "la haute erudition" de son

frere-Ie plus "cultive" des poetes. Le poete italien Boccace a fait l'eloge de cette

femme et a exprime la meme opinion que Raison apropos de l'intelligence des femmes:

"Dieu leur a donne -si elles Ie veulent-une belle intelligence pour s'appliquer atout ce

que font les hommes les plus renommes et les plus illustres" (Cite 93).

Dame Raison raconte ensuite l'histoire de Probe la Romaine, qui devint aussi une

poetesse accomplie (Cite 94). Elle concut "Ie projet de mettre en vers harmonieux et

denses l'Ecriture sainte et les recits de l'Ancien Testament ret] en fit des vers complets et



45

bien composes [...] sans commettre la moindre faute" (Cite 94). Boccace affrrme que

Probe merite une grande estime puisqu"'il est evident qu'elle avait une connaissance

pleine et entiere des livres sacres et des volumes de I'Ecriture sainte, ce qui arrive

rarement, meme chez les grands clercs et theologiens de notre temps" (Cite 95). Ce que

dit Boccace de Probe renforce l'idee que Ie succes et l'intelligence peuvent etre partages

par toute femme, car, comme ce demier Ie dit, elles "peuvent bien se rejouir d'entendre

ainsi la vie et les travaux d'un des leurs" (Cite 95).

La vierge Manthoa maitrisait la pyromancie (I'art de lire l'avenir dans Ie feu) 3

cause de sa grande intelligence. A l'epoque oil elle vivait, aucun homme ne savait mieux

qu'elle "Ie mouvement des flammes, les couleurs ou Ie bruit du feu" (Cite 97).

Nicotraste, la fille du roi d'Arcadie, Pallas, avait une vive intelligence qu'elle fut

"la premiere 3 promulguer des lois" (Cite 100) dans la ville de Rome. Elle inventa

l'alphabet latin, la formation des mots et toutes les bases de grammaire (Cite 100). A

cause de sa science et sa grande utilite, les Italiens proclamerent Nicotraste une deesse.

La noble Pamphile a decouvert l'art de soie, par lequelle monde a ete beaucoup

enrichi. Les empereurs, les rois, les princes, voire Ie peuple (dans certaines regions) s'en

sert "3 l'exclusion de toute autre etoffe" (Cite 111).

Dame Raison continue en citant d'autres femmes qui demontrent la capacite

qu'ont les femmes non seulement pour apprendre mais aussi pour inventer les sciences

pures et les arts manuels.

Timarete exen;ait beaucoup de talent dans l'art et la science de la peinture qu'elle

"en fut la souveraine incontestee en son temps" (Cite 112). Aussi, Irene, accomplie sans
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conteste, maitrisait tant l'art de la peinture qu'elle surpassa son maitre. Les gens de

l'epoque "la tinrent pour un tel prodige qu'ils [}fent une statue asa gloire, representant

une jeune femme en train de peindre" (Cite 112).

Sempronie etait si intelligente qu'elle "retenait sans la moindre erreur tout ce

qu'elle avait entendu ou lu, quelle qu'en rut la difficulte" (Cite 114). De plus, elle

pouvait repeter n'importe quel recit-meme les recits les plus longs. Elle lisait et ecrivait

Ie grec brillamment. Elle chantait et jouait de tous les instruments acordes et gagnait

tous les concours de musique. Cette Romaine etait "tres habile et ingenieuse dans tous

les domaines de l'esprit" (Cite 114).

Parmi maintes histoires de femmes honorables, courageuses et nobles se trouve

celle de la reine Assyrienne Semiramis. En fait, elle tient une place fort importante car

Christine l'utilise comme la "grande et belle pierre qui [est] la premiere pierre assise aux

soubassements de [la] Cite (68). Dame Raison explique aChristine que ''Nature l'a

predestinee [Semiramis] aetre mise et incorporee acette ceuvre" (68). Meme avant de

lire l'histoire de Semiramis, on sait qU'elle representera quelqu'un d'important

puisqu'elle est la fondation sur laquelle toute l'ceuvre et toute la Cite sont basees

(Quilligan 69).

Naturellement, on se demande pourquoi cette reine Assyrienne tient une place si

priviligiee. Pour bien comprendre pourquoi, il faut se reporter aBoccace dont Ie De

Claris mulieribus est la source principale de Christine pour ses exemples de femmes

exemplaires. On remarque que l'histoire que raconte Christine dans la Cite contient

certains changements par rapport acelle de Boccace, qui se trouve dans son De daris
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mulieribus. Les changements que Christine apporte au recit de Boccace permettent de

comparer leurs interpretations du travestissement de Semiramis. On va voir en particulier

que Ie transvestisme de la part de la femme est problematique pour l'homme.

Tout d'abord il faut expliquer que les premier lecteurs de De mulieribus daris

n'etaient probablement pas les femmes; plutot, puisqu'il s'agit d'un texte en latin,

l'reuvre s'addresse it un public principalement d'hommes. L'intention n'etait pas de faire

l'eloge des femmes, mais d'illustrer les exploits humanistes des femmes heroYques

pai"ennes afm d'encourager les hommes it en faire autant (Quilligan 39). Au lieu de se

presenter comme l'auteur ou l'auctor (qui au moyen age, signifiait une personne

d'autorite, quelqu'un que l'on repsectait et croyait; qui etait responsable de ce qu'il avait

ecrit) de l'reuvre, il utilisait "1'excuse du compilateur" (qui nie toute autorite personnelle

dans ses ecrits, saufla fa<;on dont il arrangeait les declaration des autres) (Quilligan 33)

qui souligne Ie fait qu'il ne se considerait pas responsable de ses remarques. II est notable

que toutes les sources que Christine mentionne dans la Cite sont les ecrivains qui se

presentent comme des compilateurs-Jean de Meun, Boccace, et Vincent de Beauvais.

Jean de Meun exploitait notoirement l'ambiguile morale de la position modeste

du compilateur en utilisant l"'apologia" pour sa defense contre l'obscenite et surtout

contre la misogynie (Quilligan 33). Dans Le roman de fa rose, reuvre de la fm du XIIIe

siecle, effectivement misogyne, Jean de Meun n'accepte pas les implications de son

ecriture. II explique qu'il ne critique pas les femmes, et qu'il ne cite que ce que les

savants ont ecrit dans les livres anciens: "Les paroles que j'en ai dites, / E ceus avec que

j'en dirai; / Ne ja de riens n'en mentirai / Si Ii preudome n'en mentirent / Quilles anciens
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livres frrent. (Quilligan 34). Boccace insiste sur Ie fait qu'il n'etait qu'un "compilateur"

des histoires racontees par les femmes (Quilligan 38); une designation qui lui permet des

remarques misogynes sans borne: voici une des raisons pour lesquelles les histoires de

Christine et celles de Boccace different. On reviendra ace sujet apres les deux

interpretations de Semiramis.

D'apres Boccace, Semiramis etait une reine ancienne et glorieuse d'Assyrie, qui,

a la mort se son mari Ninus, s'est fait passer pour sonjeune fils (qui s'appelait aussi

Ninus) en portant des vetements d'homme. Semiramis et Ninus se ressemblaient

beaucoup: les deux n'avaient pas de barbe, leurs voix avaient la meme hauteur, et ils

etaient de la meme taille. En portant les vetements qui couvraient tout son corps,

Semiramis trompait facilement la peuple d'Assyrie sur son identite de femme. Sous ce

masque de travesti, elle regnait avec plus de fermete sur ses royaumes et continuait de

conquerir des pays comme l'Inde, Ie continent d'Asie et la ville de Babylone. Quand elle

s'est montree victorieuse apres plusieurs exploits, elle a revele son identite: elle a reveIe

atout Ie monde qu'elle etait une femme--Ia reine, et non pas son fils Ninus. Autrement

dit, elle a reveIe sa nature de femme qui avait ete prise pour celle de son fils Ninus.

Boccace explique, en exposant les pensees fort misogynes de l'epoque, que "fmalement

[Semiramis] ne craignait plus de se reveler atout Ie monde, [et] avec la tromperie de la

femme, elle s'est fait passer pour un homme. C'etait presque comme si elle voulait

montrer que ce n'etait pas necessaire d'etre homme pour gouvemer, il ne fallait avoir que

du courage pour Ie faire" (Boccacio 5). Boccace illustre bien des sentiments misogynes
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lorsqu'il considere les femmes en general comme des trompeuses: elles agissent selon

leur nature feminine, et pour cette raison elles ne peuvent etre autres que des trompeuses.

La Semiramis que decrit Christine de Pizan est differente d~ celle de Boccace

dans Ia mesure OU elle ne devient pas une travestie a la mort de son mari Ninus. Tout

simplement, Semiramis continue dans son role de conquerante et dirigeante du pays sans

cacher son identite de femme. D'apres son interpretation (comme "compilateur") de

cette reine dans la Cite, Christine rejette I'idee du transvestisme de Ia part de Semiramis

puisqu'elle veut que la femme soit vue comme dirigeante, conquerante et femme tout ala

fois. En rejetant Ie transvestisme decrit par Boccace, Christine accepte la femme comme

elle est, et eUe montre qu'il ne faut vraiment avoir que du courage pour gouvemer (pour

reprendre les mots de Boccace).

Cette notion de transvestisme, OU son absence, parait importante pour

l'interpretation de ce probleme pour l'homme, cette problematique de la femme qui porte

des vetements d'homme. Le probleme semble essentiellement resider dans les

conceptions propres al'homme car c'est pour lui qu'il se manifeste comme tel. En effet,

il n'en est pas ainsi pour la femme. Christine ne fait aucune reference au transvestisme.

Elle ne s'interesse pas acet aspect de l'histoire. Elle elimine Ie transvestisme de son recit

en choississant pour valoriser la femme de se concentrer sur les "exploits remarquables"

de Semiramis ainsi que sur sa "reputation de guerriere" (Cite 69). Par contre, Ie fait du

transvestisme feminin ebranle enormement l'homme. Ceci devient tout afait evident

pendant Ie jugement de Jeanne d'Arc. Pour comprendre la raison pour IaqueUe Ie
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transvestisme de la femme trouble l'homme, on etudiera quelques aspects du

transvestisme de Jeanne d'Arc.

D'abord, il faut se rappeler les raisons pour lesquelles Jeanne a ete condamnee.

Elle refusait de se rendre al'autorite de l'Eglise, representee par l'Inquisition qui l'a

jugee. Cet acte de deti etait centre sur deux chefs d'accusation: la verite des voix qu'elle

entendait et son travestissement (Warner 140). II y a beaucoup de gens qui ont perdu la

vie en resistant al'autorite de l'Eglise, mais il est etrange d'etre condamne amort acause

d'une maniere de s'habiller. Pourtant, Ie transvestisme de Jeanne a ete pris au serieux par

les assesseurs ainsi que par Jeanne elle-meme. Durant Ie proces ses visions et son

habillement etaient considerees uniques et inseparables: on ne pouvait pas separer les

unes de l'autre (Warner 140). La volonte de garder son habit d'homme est une cause

directe de l'accusation d'heresie contre e1le et de la sentence de mort alaquelle elle a ete

condamnee. En commentant l'article de Schibanoff qui se trouve dans Fresh Verdicts on

Joan ofAre, on va voir que cette attitude que les juges ont eue envers Jeanne est en

opposition avec celle qu'on a eue a l'egard des saintes travesties du premier

Christianisme--dans leur cas, Ie travestissement en homme est vu de fa90n positive et

cela contribue a leur saintete.

Dans son article, Schibanoffanalyse la raison pour laquelle les juges ont accouple

Ie travestissement et les voix de Jeanne dans son prod~s. Elle examine comment les deux

"peches" ont temoigne en faveur de son heresie, et en particulier, de son idohltrie (32).

Schibanoffcommence en examinant Ie sommaire de douze articles qui a resume les

soixante-douze plaintes contre Jeanne apres son deuxieme interrogatoire. Le sommaire a



51

synthetise l'essentiel du proces et a developpe des themes principaux qui ont mene a

l'inculpation centrale d'ido1<ltrie (34). Les douze articles ont ete ecrits par la cour de

Rouen qui l'a condamnee. Ces articles, moins les reponses de Jeanne (du 2 mai, 1431)

ont ete envoyes a la .faculte de theologie de l'Universite de Paris et juges par elle. La

majorite des articles se concentrent sur l'aveu de Jeanne que les saints Michel, Catherine

et Marguerite se sont manifestes a elle, lui ont parle, et lui ont revele la connaissance de

l'avenir. L'article I lie etroitement les saints de Jeanne et son travestissement, declarant

que Jeanne a avoue que Sainte Catherine et Sainte Marguerite lui ont donne l'ordre de

"prendre et a porter des vetements d'homme, au nom de Dieu" (Schibanoff35). Cette

article a ete analyse par les docteurs de l'universite de Paris et ils l'ont accusee d'etre

idolatre puisqu'elle "a fabrique des mensonges fictifs, pernicieuses, et seduisants"

(Schibanoff37). Dans d'article V, lesjuges a Paris ont pousse plus loin Ie concept de

l'idolatrie jusqu'a l'habillement de Jeanne-ce que les juges a Rouen n'avaient pas fait

(37). Alors, sa sentence de mort vint de ce que son idolatrie visible-son habillement -­

est assimiIee a son idolatrie invisible-a ses visions (37).

Pour eviter l'excommunication comme heretique, Jeanne avait corrige ses erreurs

et s'etait reformee (elle a porte des vetements de femme et a coupe ses cheveux afm de

"corriger" sa coupe de cheveux masculine) (Schibanoff37). Malgre Ie fait qu'elle a

abjure son idolatrie externe et interne, ainsi que ses autres crimes, neanmoins, elle a ete

maintenue en prison.

Le texte des mesures contre Jeanne ne se termine pas lao "De tous les peches dont

elle a confesse et abjure, elle n'est retombee que dans un seul: l'idolatrie" (38). On l'a



52

observee dans sa chambre de prison portant les vetements d'homme. Elle pretend avoir

entendu les voix de Sainte Catherine et Sainte Marguerite qui lui disaient qu'elle n'aurait

pas du se retracter et qu'elle devrait continuer aporter les vetements d'homme. Son

proces fmal ne presentait que deux elements de temoignage associes, ses voix et son

habillement que les juges ont consideres afm de declarer Jeanne coupable d'heresie (38).

Sa tenue masculine l'a envoyee directement au bucher.

Pourtant, c'est precisement cette meme tenue qui protegeait les femmes saintes

dans les legendes du premier Christianisme lorsqu'elles se deguisaient en hommes afm de

vivre comme des moines: Ie travestissement des ces femmes saintes a ete admire et

encourage, quoique cela soit de fa90n indirecte. En portant les vetements d'homme, elles

illustraient Ie presuppose qu'elles voulaient devenir plus comme les hommes, et par

consequent, elle s'effor9aient de s'ameliorer (Schibanoff, 40).

Comme I' explique Anson, Ie motif de la femme sainte travestie pourrait avoir eu

des implications baptismales aune epoque precedente, en signifiant un renouvellement

physique et spirituel de soi en Jesus-Christ. Cette renaissance (spirituelle) est bien

demontree dans la vie de Sainte Marguerite (Schibanoff 39).

Ayant peur de perdre sa virginite la nuit de ses noces, Sainte Marguerite s'est

coupe les cheveux, s'est habillee en vetements d'homme, a quitte son nouveau mari, et

est allee aun monastere ou elle s'est fait passer pour son frere Pelagius. Elle menait une

vie exemplaire comme moine, et tout Ie monde la prenait pour un homme. Mais plus

tard, elle fut accusee de la grossesse d'une des religieuses et elle fut envoyee en exil. Ce
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ne fut qu'au moment de sa mort, qu'a travers une lettre a l'abbe, elle a revele son identite

sexuelle et son innocence (Schibanoff39-40).

Comme l'explique James Anson, on voit dans cet exemple que la femme moine

travestie s'ameliore dans la mesure ou son deguisement represente une "amelioration"

pour [,homme. Puisque la sexualite de la femme menace toujours l'integrite masculine,

les histoires comme celIe de Sainte Marguerite enlevent une menace et donc representent

une amelioration du statut des hommes. Dans ces narrations ecrites par des moines pour

des moines, la femme moine est accusee de la seduction (a tort) d'une autre femme. La

sexualite feminine vorace est ainsi detournee de l'homme et elle est attribuee aux

victirnes rituelles (auxquelles on est accoutumees)--les femmes. Pour les hommes, ces

femmes victirnes "rituelIes" rendent neutre la sexualite "vorace" des femmes: les

hommes ne sont pas menaces d'etre seduits par l'appetit sexuel si menal(ant de la femme

mais les victirnes restent cependant toujours les femmes. En fait, ces histoires illustrent

Ie concept de la femme comme victirne expiatoire (Schibanoff, 39-40). De toute

evidence, "I' amelioration" dans cette histoire est plutot une amelioration pour l'homme et

non pas pour la femme. Lui, il arrive a echapper aux accusations des femmes victirnes, et

elle, dans son deguisement d'homme, n'arrive pas a echapper a son identite de femme

puisqu'elle reste toujours la victirne, condamnee pour une transgression qu'elle n'a pas

commise.

Le transvestisme de la femme etait aussi pardonne si la femme se protegeait

contre ses ennemis. Le theologien Thomas d'Aquin permettait un tel travestissement.

Selon lui, porter les vetements du sexe oppose etait permis et pouvait se faire sans peche
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si les circonstances Ie necessitaient. II donne des exemples des circonstances possibles:

la protection contre des ennemis, Ie manque d'autres vetements. L'histoire de Sainte

Marine est un exemple du transvestisme de protection. Son pere voulait entrer au

monastere et il ne pouvait proteger Sainte Marine que sous Ie masque d'un homme. 11

l'amena avec lui en vetements d'homme pour sa protection (Schibanoff 41). Dans cette

sorte de situation, Ie transvestisme represente un vrai deguisement--un moyen it travers

lequella femme se cache. Ces deux exemples sont des explications sociologiques ou Ie

transvestisme est rendu admissible puisqu'il valorise l'homme dans sa fonction

patriarcale dans la societe. L'homme reste dans sa position toute puissante ou il controle

la femme. Elle devient une travestie car elle n'a pas d'autre moyen pour resister au

controle de l'homme.

Donc, Thomas d'Aquin valide Ie transvestisme comme deguisement et comme

moyen de se proteger contres ses ennemis. Pour l'exprimer dans des termes modernes, il

ne fait pas allusion au travestissement partieI ou "cross dressing" (ou l'identite

biologique et sexuelle de la personne reste evidente), mais au "crossover" ou "passing";

l'usurpation d'identite complete et continuelle, y compris tout changement d'apparence

necessaire (les vetements, la coupe de cheveux, la voix, les comportements, la

disposition) afm d'arriver it une mascarade totale. On peut mettre les saintes travesties

dans cette derniere categorie puisqu'elles se font passer pour des hommes et des moines

jusqu'au moment ou on les decouvre, ce qui est d'habitude apres leur mort. Un facteur

commun parmi les travesties medievales qui ont ete approuvees par la culture, c'est

qu'elles arrivent it se deguiser entierement et it effacer completement leur sexe feminin.
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Celles qui gardaient quelque aspect de leur identite feminine ont ete censurees, voire

condamnees au feu, comme Jeanne d'Arc.

Cette guerriere du ISeme siecle incarne Ie transvestisme condamne ou inacceptable

a cette epoque-Ia. D'apres Schibanoff, Jeanne d'Arc a porte des vetements d'homme, elle

s'est fait couper les cheveux, mais elle n'a rien dissimule de la feminite de son corps

hormis "ce que Nature lui a donne" ou ce qu'elle ne pouvait pas cacher. (Schibanoft: 42).

Contrairement aux femmes qui se cachaient derriere leur masque d'homme pour se

proteger ou pour s'ameliorer (comme les saintes travesties), Jeanne n'a pas cache son

corps feminin ou ce que Nature lui avait donne. La perception generale de Jeanne a

l'epoque etait qu'elle se souciait tres peu de deguiser son identite biologique. Dans la

plupart des images de Jeanne du lSeme siecle, elle est representee comme une femme:

elle porte une robe, dont la coupe accentue les seins, et ses cheveux longs tombent sur ses

epaules (Schibanoff43). Ceci fait que son transvestisme n'etait pas accepte parce qu'elle

ne se protegeait pas campletement. Elle a ete inculpee pour s'etre constituee en idole car

elle s'est habillee comme un homme (Schibanoft: 46). Aux yeux du profane, l'idoliitrie

consisterait en l'adoration des dieux faux ou des idoles, mais dans Ie domaine

eccIesiastique, l'idoliitrie avait des implications metaphysiques plus profondes. Puisque

l'idole (typiquement une statue humaine) n'etait non seulement un dieu faux, mais aussi

une representation fausse du vrai dieu (Ie Dieu chretien), il fallait distinguer les

representations valables et vraies de celles qui etaient fausses. Pour faire cette

distinction, Ie mot "image" a ete employe pour faire reference a la vraie representation.

Ni l'idole ni l'image ne signifiait la chose elle-meme, mais il y avait pourtant, une
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similarite entre les deux. De lit., tous les deux etaient les fictions ou les '"mensonges",

mais les idoles etaient de fausses fictions, tandis que les images etaient de "vraies"

fictions (Schibanoff 44). Pour distinguer la fausse fiction de la vraie fiction, il faut voir

comment les fictions sont per9ues. La vraie fiction detoumait l'attention d'elle-meme (de

sa matiere) et la dirigeait vers la spiritualite (au lieu de l'image d'autre chose) de (par

exemple) la croix. La fausse fiction ne permettait pas acces aune spiritualite superieure:

il fallait voir et regarder l'idole--Ia statue--et son exterieur pour lui rendre hommage, au

lieu de transcender cet aspect physique afm d'avoir acces aune signification de

spiritualite superieure. On prenait l'idole pour la representation physique en trois

dimensions (1a statue) destinee seduire la personne qui la regardait. Durant son proces,

Jeanne a demontre pour les juges dans ses reponses que ses visions (ses voix) etaient des

"dieux faux", des idoles qui l'avaient seduite de fa90n corporelle. De plus, elle a mal

oriente l'hommage qu'elle leur rendait: elle les avait salues, elle avait baise la terre sur

laquelle ils marchaient, elle leur avait embrasse les pieds (Schibanoff46). Par

consequent il etait facile de repeter contre Jeanne que ses apparitions etaient de "faux

mensonges" qui l'avaient seduite pour qu'elle leur rende hommage de fa90n idolatre.

Mais Jeanne elle-meme etait aussi compromise dans cette idolatrie: en retenant les

aspects visuels de son corps feminin, Jean s'est fait une fausse masculinite--elle s'est fait

une idole de la fausse masculinite (47). Ses habillements partiellement masculins

attiraient l'attention sur son corps feminin (47). La juxtaposition entre son habillement et

sa feminite a cree une sorte d'angoisse qui s'emparait de l'homme puisqu'au moment OU

ce demier voulait etre seduit par la femme, son habillement ne Ie permettait pas.
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L'homme se sentait rebute et il ne s'interessait plus aune femme travestie comme Jeanne

d'Arc.

Les soldats (ses collegues) ont declare amaintes reprises pendant son proces

qu'ils n'avaient jamais senti de desir sexuel envers Jeanne la travestie, meme quand ils

ont couche dans la meme chambre qu'elle et ont vu son corps nu. Jean II, due d'Alenyon

a eprouve Ie meme phenomene bienqu'il ait vu ses seins. Gobert Thibault, un seigneur

royal, temoignait que les soldats dans les champs avec Jeanne "croyaient que c'etait

impossible de la desirer" (Schibanoff51). La seule vue d'elle, l'idole travestie, Ie

"mensonge faux" a eteint leur desir. Jean Dunois a generalise l'effet "impossible" que

Jeanne avait sur Ie desir de l'homme pour inclure toutes les femmes: "quand on etait

avec elle, on n'avait ni de souhait ni de desir de s'approcher des femmes ou de faire

l'amour avec elles" (Schibanoff 52).

Pour Schibanoff, Jeanne d'Arc represente un "mensonge faux" (47). Ce

mensonge faux (ou la femme qui porte les vetements d'homme) conceme l'homme

seulement dans la mesure OU ce mensonge (qui n'est pas vrai) peut devenir vrai: la

femme qui porte ouvertement les vetements d'homme rend instable son identite sexuelle

alui. pas la sienne aelle. Ces actions de la part de la femme Ie rendent effemine parce

qu'il perd son role traditionnel et devient moins masculin. En demiere analyse, la femme

travestie menace d'''adulterer'' l'homme, de Ie contaminer par sa feminite (47).

La reine Semiramis decrite par Boccace represente une autre femme medievale

condamnee acause d'un transvestisme qui a un effet negatif sur l'homme. Dans Ie cas

particulier de Semiramis, on voit qu'elle exeryait un effet negatifsurtout sur son fils
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Ninus. La combinaison de ses relations incestueuses avec son fils et de son

travestissement cree beaucoup d'ambiguite sexuelle entre Ninus et sa mere. A travers

une miniature de Semiramis et Ninus qui se trouve dans Des cleres femmes (Quilligan,

77) on voit bien l'ambiguite sexuelle qui est transmise it cause de l'inceste et it cause du

transvestisme de Semiramis. [voir it la page 59]

Dans cette peinture, la reine est assise sur son trone, une grande epee it la main.

Son regard descend vers Ninus, qui est montre comme tres petit et sans pouvoir.

Evidemment, l' epee que tient Semiramis, ainsi que sa position elevee, la montrait dans

une position tres puissante. A un certain niveau, l'epee semble representer Ie courage

guerrier remarquable de cette reine toute-puissante ainsi que ses talents. Mais, it un autre

niveau, on peut voir dans l'epee un symbole phallique. C'est e1le qui a Ie pouvoir

masculin (Ie penis), et qui pendant ses conquetes, porte les "pantalons" de Ninus-­

litteralement (en etant travestie) et au figure (en ayant tout Ie pouvoir du royaume). La

grandeur de Semiramis est juxtaposee avec la figure de Ninus. Lui, est plutot effemine.

II est devenu faible et il a moins de pouvoir que sa mere dans Ie domaine des conquetes

ainsi que dans Ie domaine sexuel.

Son effeminisation se montre bien it travers ses gestes: il a la main dans la poche.

Ce geste d'insecurite pose la question: Est-ce qu'il se protege contre sa mere qui tient

son epee (c'est-it-dire, son membre phallique)? Ou peut-etre peut-on conclure qu'il

cherche ce qui n'est pas lit puisque sa mere l'a vole. Son caractere effemine est illustre

aussi avec son armure pendue au dessus de lui--il ne la porte pas car il ne Ie merite pas: il

a perdu son identite d'homme.
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11.. Semiramis and Ninus. Des cleres femmes, Ms. Royal 20 C V, f. ~v.

London, British Library, by permission
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Comme I'explique SchibanofT, Ie transvestisme peut etre autorise ou meme Ioue si

Ia femme ne met pas en question I'autorite de l'homme, ou si elle ne se deguise que

temporairement (50). D'apres Boccace, Ie travestissement de Semiramis n'a pas dure

longtemps (apres quelque temps, elle a revele son identite de femme), mais ses relations

incestueuses avec Ninus ont change enormement Ie comportement de ce demier; ces

relations ont mis en question l'autorite de Ninus: "Comme s'il avait change de sexe avec

sa mere, Ninus est tombe en pourriture dans son lit sans bouger, lorsqu'elle prenait les

armes avec de la force contre ses ennemis" (Boccacio 7--traduction-A.West). Cette

citation montre bien la faiblesse de Ninus, qui devenait effemine a cause de sa mere

masculine. Elle prenait son nom et en meme temps son sexe. C'etait comme s'il n'avait

plus d'identite. D'apres SchibanofT, Ie recit de Boccace suggere que la travestie ne se

transforme pas simplement en homme, mais qu'elle transforme l'homme en quelque

chose d'autre, c'est-a-dire, qu'elle Ie transforme en quelque chose de moins bien, en

femme-homme, comme les Ninus effemines ou comme l'epoux qui perd de l'interet pour

l'epousee. La femme provoque ce changement chez l'homme de fayon indirecte. Bien

qu'elle ne change pas l'homme lui-meme, la travestie influence Pimage de l'homme en

melant les elements de la femme et de l'homme, par la, falsifiant et effeminant l'image

masculine (Schibanoff50). Grace a ces idees de SchibanofT, on peut voir pourquoi un

homme comme Boccace n'accepte pas vraiment Ie transvestisme de Semiramis a cause

de l'effet fort negatifqu'il a sur l'homme.

Pour les femmes comme Christine de Pizan, Ie transvestisme ne pose pas de

probleme--eUe ne Ie mentionne pas. Pourtant, elle avoue que Semiramis a "pris pour
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epoux Ie fils qu'elle avait eu de son mari Ninus" (Cite 70). Cette partie de l'histoire est

assez scandaleuse. Ironiquement, Christine utilise les relations incestueuses pour montrer

la femme comme quelqu'un qui desire et non pas comme un objet de desir. Elle decrit

Semiramis comme quelqu'un qui decide elle-meme de se marier avec son fils, et elle Ie

fait honorablement d'apres Christine. Puisqu'''il n'y avait pas encore de lois ecrites [... ]

les gens ne connaissaient en effet d'autres lois que celles de la Nature, et il etait loisible it

chacun de suivre son bon plaisir sans commettre de peche" (Cite 70). Cette loi de la

Nature donnait it Semiramis la puissance de faire ce qu'elle voulait du cote guerrier et du

cote sexuel. Bref, cette loi lui permettait de desirer.

D'apres Maureen Quilligan dans son reuvre The Allegory ofFemale Authority, ce

desir de la part de la femme montre Ie fait que Christine veut que la femme ne soit pas un

objet d'echange entre les hommes. L'acte meme de desirer contredit en effet Ie tabou de

l'inceste: une femme qui desire ne peut etre echangee aussi simplement (83). Donc, Ie

tabou de l'inceste entre mere et fils est Ie desir lui-meme qui se manifeste dans la

femme--ee n'est pas l'acte sexuel. En desirant, elle est plus difficile it echanger parce

qu'elle n'est plus un objet d'echange, rnais elle est son propre sujet qui fait ses propres

echanges. D'apres Christine, Semiramis est libre parce qu'elle desire. Quand Semiramis

desire, elle choisit, et choisir etait un vrai privilege pour une femme. Semiramis croit

qu'elle a Ie droit de choisir son propre partenaire et elle choisit son fils parce qu'''aucun

autre hornrne ne lui paraissait digne de sa couche" (Cite 70). Comme femme, elle est tres

active et pas passive comme les femmes sont censees l'etre. C'est elle qui controle

lorsqu'elle choisit son fils comme mari parce qu'il n'y a pas d'homme qui puisse
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l'echanger. II semble que I'importance de cette relation incestueuse pour Christine

traduise la liberte que la femme obtient atravers Ie desir.

En effet, c'est la liberte de la femme qui est problematique pour l'homme. Si la

femme devient libre comme Semiramis, qui avait "Ie courage [...] plus grand [et] les

actes plus memorables [et] plus prodigieux [qu]'aucun homme" (Cite 70), eUe menace

l'autorite de l'homme dans la societe. On a vu que Ie travestissement est condamne

essentiellement parce qu'il rend instable l'identite de l'homme et qu'ainsi il devient une

menace contre la virilite masculine. Une femme travestie est une femme libre de faire ce

qu'elle veut, et cette femme est tout afait capable de porter atteinte non seulement ala

masculinite, mais aussi a la societe patriarcale.
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Chapitre IV: Neutralisation

Cette partie examinera comment Christine, dans Ie processus d'elaboration de sa

persona d'auteur, procede la neutralisation de sa sexualite a travers les figures de la

femme vierge, de la' femme veuve et de la femme mere. Elles representent trois types de

femmes qui realisent la synthese des qualites masculines et feminines, mais seulement

apres avoir effectivement neutralise leur sexualite. On abordera les vierges en premier.

Christine attache une grande valeur a la figure de la femme qui est ala fois vierge, mere

et puissante dans la Cite, puisque dans cet etat plutot neutre, elle a de l'autorite sur ce

qu'elle fait ainsi que l'admiration de tout Ie monde: elle possede Ie controle dans toutes

les domaines de sa vie.

On constate la grande valeur que Christine attache a la femme independante et

responsable dans L 'avision-Christine OU elle raconte sa vie dans Ie cadre de ses plaintes a

Dame Philosophie. Lors de la mort de son mari, Christine decide de ne pas se remarier

parce qu'elle n'oublierait jamais sa "foy et bonne amour promise a lui" (154). Elle a subi

beaucoup de medisances a propos de son honnetete sexuelle apres la mort d'Etienne, et

dans L 'avision elle insiste sur Ie fait qu'elle est restee seule-veuve, mere et redevenue

vierge, bien qu'elle se soit sentie tres vulnerable apres la douleur de la perte de sa famille

et de ses biens. D'apres Christine, qui se defend contre ses agresseurs qui I'accusaient

d'avoir pris des amants, il ne "fu oncques homme ne creature nee qui me veist en

publique ne en prive en lieu ou il fust car mon chemin ne si adonnoit ne ny avoie que

faire et de ce me soit dieu tesmoing que ie dis voir." (L 'avision 157) Christine souligne

sa propre statut de veuve chaste lorsqu'elle continue ses plaintes a Dame Philosophie.



64

Elle n'a sfuement pas eu l'occasion de se livrer a'"trop [de] druerie" ni ade "foles

amours" (L 'avision 160). Afm de soulager sa douleur, elle ecrivait ses premiers poemes:

les Cent ballades. Ces premiers ecrits lui permettaient de remplir Ie role de femme veuve

et chaste en ecrivant sur son seul amour perdu. Elle a retrouve beaucoup de satisfaction

dans la solitude et dans les etudes auxquelles sa vie de femme mariee et de mere ne lui

avait pas permis de se consacrer (L 'avision 161). Atravers la consolation de Dame

Philosophie, Christine revele qu'elle est bien consciente que la mort de son mari lui a

permis de s'epanouir: "il nest mie doubte que se ton mary te eust dure uisques a ore/

Iestude tant comme tu as ne eusses frequente. Car occupacion de meisnage ne Ie teust

souffert au quel bien destude tu te mis comme a la chose plus esleve selon ton jugement"

(L 'avision 175). Son statut de veuve permet aChristine de poursuivre ses etudes et

d'acquerir ce qui lui plait tellement-"le doulz goust de science" (L 'avision 176). A

travers les trois dames, elle cite dans la Cite de nombreuses exemples des femmes

neutres--femmes qui se comportent de fa90n tradtionnellement masculine.

Le portrait fait par Dame Raison de Zenobie decrit une femme qui s'interesse aux

choses traditionnellement masculines: dans les forets, "elle mettait toute son ardeur a

traquer les betes sauvages... elle en triomphait avec une facilite extreme" (Cite 81). Elle

voulait rester vierge pendant toute sa vie, mais "ses parents fmirent par la contraindre a

prendre pour epoux Ie roi de Palmyre"(81). Hereusement, il se conformait ason

caractere et asa vie en etant d'une bravoure exceptionnelle. 11 lui permettait de partager

tous les travaux de la discipline militaire (81). Pendant une expedition, Zenobie "se

comporta si courageusement et si vaillamment, deployant tant de hardiesse et de
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bravoure, qu'elle gagna plusieurs batailles contre Ie roi des Perses" (82). On ne dirait pas

que Zenobie represente la femme traditionnelle. Pourtant, elle devait remplir ses devoirs

de femme-faire des enfants. Toutefois, elle a limite la copulation autant que possible:

"elle ne couchait avec son mari que pour assurer sa descendance, et cela, elle Ie fit savoir

en lui interdisant sa couche des qu'elle etait enceinte" (83). Christine veut que la femme

voie certains aspects de l'histoire de Zenobie comme un bon exemple asuivre. Le

souhait de Zenobie de "se garder intacte sa vie durant" fait appel ason desir

d'independance de la femme. Elle voulait vivre sa propre vie aelle en restant vierge.

Elle ne voulait rien changer pour un homme, et heureusement elle n'etait pas obligee de

Ie faire. Son mari, Ie roi de Palmyre acceptait les souhaits de sa femme vierge en lui

permettant de refuser de faire l'acte sexuel (81). Elle etait satisfaite et heureuse comme

une femme qui vit sa vie pour elle, et non pour quelqu'un d'autre. Les conseils

indirectement inseres dans l'histoire montrent que la femme peut faire ce qu'elle veut

(dans ce cas, les exploits militaires) et en meme temps que garder une partie de sa vie

feminine (pour elle c'etait Ie mariage).

La vierge Synoppe etait la fille de l'Amazone Marthesie, couronnee reine apres la

mort de sa mere au combat. Elle "avait l'ame si hautaine et si fiere qu'elle voulut rester

vierge toute sa vie; jamais en effet elle ne daigna s'accoupler aun homme" (Cite 72).

Son identite sexuelle s'effayait sous son identite de guerriere, car "son unique soin, c'etait

la pratique des armes" (72). Puisqu'elle ne voulait "point d'autre plaisir", elle

n'appartenait ni au groupe des femmes traditionnelles, ni aux hommes car elle etait la
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reine des Amazones dans une societe matriarcale. Donc, eUe s'est debarrassee de son

identite de femme et d'homme pour prendre ceUe d'une vierge neutre.

La reine Penthesik~e fut aussi "si fiere et si altiere qu'eUe ne daigna jamais

s'accoupler a un homme et demeura vierge toute sa vie" (Cite 77) Neanmoins, eUe

tomba amoureuse d'Hector de Troie, qu'eUe n'avait pas encore rencontre, mais "tous

disaient que son merite etait hors de pair" et qu"'il est normal d'aimer qui vous

ressemble" (77). Lorsque Penthesilee arriva a Troie pour rencontrer Hector, il avait ete

deja tue par Achille. Devant la depouille d'Hector, eUe jura de venger sa mort: "elle

s'arma, aidee de toute son armee, eUe fit tant d'exploits ... que si eUe avait vecu

longtemps, aucun Grec n'aurait remis les pieds en Grece" (79). EUe fmit par mourir d'un

coup de Pyrrhus (Ie pere d'Achille), mais sa renommee resta toujours ceUe d'une

vaillante guerriere et combattante.

La Vierge Camille "fut si altiere que jamais eUe ne daigna se marier ni

s'accoupler a un homme" (89). Puisqu'eUe avait grandi avec des biches sauvages (elle

fut nourrie de leur lait, leur peau la servait de vetement, de lit et de couverture) (89), on

comprend pourquoi elle s'interessait aux exploits militaires: e1le ne connaissait qu'une

vie de sauvage. En restant vierge toute sa vie et en choisissant une vie differente de celle

des femmes traditionnelles, son identite de femme se neutralise. Parmi les autres Vierges

illustres, Christine cite aussi Minerve et la sibylle Erythree. La Vierge Minerve avait une

vive intelligence qui ne se bomait pas a un seul domaine (Cite 101). On a aborde son

histoire a la page 29 dans la section du changement de sexe, mais on peut la classifier

aussi comme femme neutre puisqu'elle est restee vierge (perdant ainsi son identite
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feminine sexuelle). Ensuite elle est devenue neutre: une identite qui existe entre

"femme" et "homme" parce qu'elle possedait toutes les qualites guerrieres et

intellectuelles des hommes, bienqu'elle n'ait pas ete un vrai homme.

Erythree eut "Ie plus grand don de prescience" (Cite 129) parmi les sibylles. Elle

predisait les evenements si bien que tout ce qu'elle racontait arrivait. Ses vertus furent si

nombreuses que tout Ie monde la croyait "l'elue de Dieu" (Cite 130). Elle resta vierge

toute sa vie. Les autres sibylles dans l'reuvre sont aussi vierges et possedent les qualites

de guides.

L'histoire de Sainte Catherine est la premiere du troisieme livre de la Cite. Elle

subit son martyre "a la gloire de sa sainte foi" (241). Elle refusait tout mariage "pour se

consacrer aDieu" (242). Lors de la preparation d'une ceremonie pour une rete solennelle

de ses dieux, l'empereur Maxence fut stupefait de l'admonestation que Sainte Catherine

lui fit. Grace a ses connaissances en tMologie et en sciences, la belle et noble Sainte

Catherine lui demontrait des raisons philosophiques pour lesquelles il n'y a qu'un seul

Dieu et que lui seul doit etre adore (242). Apres avoir entendu les croyances et opinions

de Sainte Catherine, l'empereur rassembla plus de cinquante philosophes renommes de

l'Egypte pour disputer avec cette ''toute jeune fille" (242). Le jour de la dispute, la

"bienheureuse Sainte Catherine" (242) presenta tant de bons arguments que les

philosophes s'avouerent vaincus (242) et qu'ils se convertirent a la foi chretienne.

L'empereur brilla ces philosophes, pendant que Sainte Catherine "les encourageait dans

leur martyre et les assurait qu'ils seraient re<;us au paradis etemel" (242). Maxence

voulait que Catherine se rendit a ses desirs (243), mais puisqu'elle ne permettait rien a ce
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tyran, "ilIa fit fouetter cruellement, puis la jeta en prison, OU ilIa laissa pendant douze

jours dans un isolement total, croyant la faire ceder par la faim" (243). Quand l'empereur

la trouva dans Ie cachot "plus belle et plus frakhe qu'auparavant" (243), il continua ala

torturer davantage. II fabriqua une machine de "deux roues garnies de rasoirs qui

tournaient l'une contre l'autre en dechiquetant tout ce qui se trouvait entre e1les" (243) et

il attacha Catherine au milieu de cet appareil. Grace ases prieres incessantes au

Seigneur, e1le fut sauvee par les anges qui detruisirent la machine et les tortionnaires

(243). La femme de l'empereur fmit par se convertir acause des miracles que Dieu

faisait en faveur de Catherine et elle alIa rendre visite acette demiere en prison.

L'empereur apprit tout cela, et "livra sa femme aux supplices et lui fit arracher les seins"

(243) et la fit decapiter. II demanda ensuite aCatherine de devenir son epouse, mais elle

refusa encore une fois. L'empereur decida donc de "recourir ala decollation" (243) et de

la tuer. Ala fm de son martyre, ce fut du lait qui s'ecoula de son corps au lieu du sang

(243-244). Ce miracle, par lequel se termine Ie recit martyre de Sainte Catherine montre

comment les deux representations idealisees et contradictoires de la femme-Ia virginite

et la matemite-sont associees.

La vierge Martine est passee par Ie meme martyre que Sainte Catherine. Elle

subit maintes tortures de l'empereur de Rome car elle ne voulait point ceder ases desirs.

Puisque Sainte Martine refusa d'obeir atous les souhaits de ce tyran, il "ordonna de lui

taillader Ie corps; ses blessures laisserent couler du lait en lieu de sang et exhalaient une

suave odeur" (247).
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Les corps martyrises de Catherine et Martine representent celui de la vierge pure

et chaste parce qu'elle n'ajamais cede aux desirs des hommes, et ce1ui de la mere qui

produit du lait pour ses enfants. Cette image du lait qui s'ecoule du corps nous rappelle

l'image de la Vierge Marie qui etait vierge et mere ala fois. Le symbole de "vierge­

mere" semble etre fort respecte et important pour plusieurs raisons. La femme seulement

vierge ne connan pas tous les domaines de la feminite complete car elle n'a jamais eu Ie

privilege de donner la vie aun enfant ou n'ajamais eu ce plaisir. Elle n'a pas satisfait la

fonction maternelle de la feminite. D'autre part, la mere, ayant perdu son identite de

vierge, ne correspond pas aI' image pure et vertueuse que la societe attend d'e1le. Elle est

devenue sale, impure et usee par Ie desir d'elle-meme et de l'homme. Afm d'enlever sa

souillure apres la naissance d'un enfant, la femme "impure" subit Ie rite de la

"purification" qui est une sorte de rete semblable ala purification de la vierge. D'apres la

loi mosa'ique, une mere qui avait donne naissance aun gar90n etait consideree sale et

impure pendant sept jours; en outre, elle devait rester pendant trente-trois jours "dans Ie

sang de son purification". Si elle avait donne naissance aune fille ce temps etait double.

Quand Ie temps (quarante ou huitjours) avait ecoule, la mere devait apporter un agneau

au temple pour un holocauste et un pigeon jeune ou une tourterelle pour Ie peche. Le

pretre priait pour e1le et ainsi elle etait purifiee

(www.newadvent.org/cathenl03245b.htm). On abordera dans Ie chapitre suivant les

femmes meres (pas vierges) et l'importance qui leur est accorde dans la Cite.

Si la premiere "guide mere" de Christine est la figure qui ouvre la Cite (sa mere

biologique), la deuxieme section ou Dame Droiture construit des edifices qui
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"protegeront les murs de cloture et les remparts de la Cite des Dames" (Cite 127) deja

e1eves par sa "sceur" Raison, est mise sous l'autorite des sibylles. Dame Droiture ouvre

1a section des femmes de merite intellectuel avec 1es dix sibylles qui jouent un role

important dans la Cite. Comme l'exp1ique Dame Droiture, Ie nom "sibylle" lui-meme

signifie "celle qui connait 1a pensee de Dieu" (Cite 128). Elles sont a la fois vierges et

guides. Elles sont guides dans la mesure oil elles possedent une autorite exceptionnelle­

celle des prophetesses. Elles s'exprimaient de fayon parfaitement claire lorsqu'elles

prophetisaient parce qU'elles n'uti1isaient pas de mots obscurs ou secrets (Quilligan 111).

Elles ne suivaient pas 1a loi des juifs mais ont toutefois predit la venue de Jesus-Christ qui

est arrive longtemps apres elles (Cite 128). Les sibylles sont specifiquement associees

aux trois figures d'autorite dans la Cite-1es trois Dames: toutes 1es trois prophetisent,

possedent une connaissance secrete de 1a femme de l'avenir, et soutiennent Christine

dans sa tentative d'autorite comme ecrivaine (Quilligan 128). Comme l'exp1ique Jeay

aussi, "dans les trois cas, 1a sibylle represente une tradition de connaissance feminine qui

fait pendant a 1a tradition lettree et 1a complete, permettant a Christine d'asseoir l'autorite

de femme auteur qu'elle cherche a s'assurer" (8). Les sibylles sont vierges, et done, ne

sont pas meres, mais elle sont guides, femmes de puissance qui ne sont pas attachees a

une tradition masculine bib1ique. En outre, elles ne sont pas organisees de fayon

hierarchique, mais elles sont membres d'un ensemble de femmes, qui partagent la meme

autorite avec les dix sibylles (Quilligan 128-129). Ce sont des femmes neutres parce

qu'elles renient toute autorite masculine en etant au-dessus de cela.



71

Tous ces exemples conduisent a la Vierge Marie. La cite des dames culmine avec

cette "glorieuse" (Cite 132) figure feminine qui represente la Reine de la Cite achevee.

Christine affrrme que la "tres haute, excellente et souveraine princesse" (Cite 240) a

"encore pouvoir et autorite sur toutes les puissances du monde, apres Ie Fils unique

qu'elle a porte, conyU du Saint-Esprit, et qui est Ie Fils de Dieu Ie Pere" (Cite 239-40)

Evidemment elle represente la femme neutre par excellence. Comme Ie racontent les

trois Dames, "c'est par elle que Dieu s'est fait homme" (Cite 169) et ce fut la Vierge

Marie qui ouvrit 1a porte du Paradis aux hommes (168). La Vierge Marie represente un

paradoxe: elle est mere et vierge a la fois. La vertueuse, sage et honnete Rebecca vivait

une vie semblable a celIe de la Vierge Marie: elle porta deux enfants en son sein alors

qu'elle etait deja vieille et sterile (182). Toutes les deux sont des figures de matemite en

meme temps qu'elles sont desexua1isees.

Les trois Dames, qui sont les guides etroitement associees avec les sibylles,

eduquent Christine de fayon matemelle. Elles s'adressent a cette demiere comme figures

de matemite en l'appelant sans cesse "rna chere enfant" et "chere amie". Ces deux

formes d'autorite dans la Cite entourent Christine de soins matemels et lui font les

propheties, et ainsi, l'elevent de fayon plus importante que sa mere biologique (qui lui a

refuse l'education "masculine"), parce qu'elles l'aident a trouver sa voix d'autorite

feminine (Quilligan 128). Neanmoins, sa mere biologique joue un role important

quoique different comme on Ie verra dans la section sur la matemite.

Une autre femme qui a suivi et qui a ecoute la prophetie des autres, comme

Christine a ecoute les sibylles a travers les trois Dames, n'est autre que Jeanne d'Arc.
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Cette guerriere, dont on a deja parle, a beaucoup influence l'ecriture de Christine. CelIe­

ci a ecrit un poeme intitule Ie Ditie de Jehanne d'Arc en 1429, qui celebre la delivrance

miraculeuse de la France par la "jeune pucelIe" (Ditie vers 186). Christine la presente

dans cette ceuvre comme figure de la femme vierge desexualisee, mais en meme temps

comme figure de rnaternite: "Consideree ta personne, / Qui es une jeune pucelIe, / A qui

Dieu force et povoir donne / D'estre Ie champion et celIe / Qui donne a France la

mamelle / De paix et dou1ce nourriture, / Et ruer jus la gent rebelle, / Veez bien chose

oultre nature! (vers 185-192) L'aspect physique de la matemite de Jeanne est montre ici.

Pourtant, on sait qu'elle est vierge, et donc ses marnelles ne peuvent pas produire de la

nourriture. Marina Warner compare Jeanne a la Vierge Marie dans son ceuvre Joan of

Arc: The Image ofFemale Heroism: l'enchantement de son corps inviole reflete celui de

la Vierge Marie (19). D'une part elle est tres feminine, attrayante, sexuelle et rnatemelle;

d'autre part e1le est virginale et desexualisee: ces sont les memes qualites que possede la

Vierge Marie. Son seigneur Jean d'Aulon croyait que Jeanne n'avait jamais eu ses regles

(Warner 19). S'il est vrai que Jeanne n'ajamais eu ses regles, ses contemporains

n'auraient guere compris Ie phenomene d'amenorrhee a cette epoque. Pour eux, sa

condition revelait de la saintete. Etre une femme qui n'etait pas atteinte par la "maladie

mensuelle des femmes", c'etait etre femme dans un etat primordial, 1'etat d'Eve avant

qu'elle ne soit corrompue par la connaissance sexuelle (Warner 22). On croyait meme a

cette epoque que l'amenorrhee etait liee a la puissance exceptionnelle qui est evidente

dans les femmes masculines comme Jeanne d'Arc (Warner 22).
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Christine elle meme se rend neutre comme auteur afm de pouvoir obtenir plus

d'autorite dans son domaine professionnel. Kevin Brownlee aborde cette question de sa

neutralisation dans son article Widowhood, Sexuality, and Gender in Christine de Pizano

En examinant les reuvres de Christine, Brownlee constate que Christine separe

deliberement son sexe (gender) de sa sexualite. Eile etablit officiellement son autorite de

femme auteure en s'eloignant de toute identite sexuelle comme femme historiquement

determinee (Brownlee 339). La technique dont e1le se sert pour supprimer sa sexualite

est son auto-representation "autobiographique" comme veuve, ou e1le se presente comme

femme mere et auteure ala fois (340). Cette combinaison de trois sujets non-sexuels-Ia

veuve vertueuse, la mere soignante, et la femme auteure-Iui permet d'etablir son

autorite pour Ie public au debut du lSeme siecle (340). En soulignant ses identites plutot

positives (qui sont moins susceptibles d'attaques misogynes), elle tache d'eliminer la

femme comme objet du desir sexuel et/ou la femme comme sujet qui desire elle-meme

(340): e1le veut devenir auteure neutre.

L'evolution vers sa nouvelle image de soi se manifeste atravers ses reuvres, en

commen<;ant par ses Cent Ballades. Meme dans ces premiers poemes (qu'elle a rediges

apres la mort de son mari) elle se detache de la position de la femme qui desire:

"d'amours je n'ay tourment I joye ne dueil" (340). Dans la Mutacion de Fortune, Ie recit

de sa propre metamorphose sous l'action de Fortune est depouillee de toute dimension

sexuelle. C'est un changement de gender qui n'entraine pas un changement de sexe ou

de sexualite et qui met Christine hors du desir sexuel des hommes (341).
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L'evenement Ie plus public du debut de la carriere literaire de Christine etait la

"Querelle du Roman de fa Rose" qui a eu lieu entre 1401 et 1402. Acause de sa

participation ace fameux debat, Christine souleve la question de son statut de femme

ecrivaine, de son statut d'intellectuelle professionelle, se donnant pleins pouvoirs pour

parler en ses propres termes feminins a l'interieur du contexte de l'institution

intellectuelle Parisienne du l5eme siecle (Brownlee, 1995, 341). Pierre Col, un de ses

antagonistes dans la Querelle, conteste son autorite de femme "neutre". II essaie de

discrediter Christine comme son egale discursive en faisant une allusion asa sexualite. II

fait ceci dans une lettre longue et publique qu'il ecrit aChristine durant l'ete de 1402. En

debattant d'un passage discute de la Rose de Jean de Meun (sur les implications morales

de la declaration du personnage Raison que "mieuz, beau mestre, / decevoir que deceiiz

estre" [il vaut mieux, beau maitre, decevoir qu'etre dec;u-trad. A.West] Rose w 4369­

70), Pierre suggere l'exemple hypothetique suivant: "En oultre je dy qu'il me vaulroit

mieux--e'est a dire qu'il me greveroit moins-faire samblant de toy amer pour moy

aasier charnelement de ton corps qu'il ne feroit pour celIe meisme fm que j'en fuisse fol

amoureux, pour quoy j'en perdisse mon estude, « sans, temps, chaste1, corps, arne, los»

(come dit est)" (ed. Hicks 99) [il serait mieux pour moi--e'est-a-dire que cela me suirait

moins--de faire semblant de t'aimer pour jouir charnellement de ton corps, plutot que

d'etre arnoureuse de toi au point d'en perdre Ie gout de l'etude, "sens, temps, chateau,

corps, arne, reputation," comme il (Jean de Meun) a dit-trad. A. West] (Brownlee, 1995,

341).
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Dans sa reponse aPierre, dans une lettre qui etait datee du Ie 2 octobre, 1402,

Christine lui repond en refusant d'accepter, meme hypothetiquement, sa tentative de la

presenter comme l'objet du desir sexuel. "Et tu mesmes n'as pas tej:lU la riegle en toutes

tes soIluccions et argumens dont tu me veulz repandre, et mervilleusement interpretes ce

qui est dit clerement et a la lectre... C'est bien extremement parle!" (ed. Hicks 127).

EIle continue de riposter l'argument de Pierre Col en se servant du discours matemel. En

parlant comme une mere, Christine rend illegitime Ie sujet femme desiree et l'objet

femme de desir. EIle se neutralise et raffermit son identite comme "auctoritas" et comme

mere: "Vrayementj'en diray mon oppinion, et m'en tiengne a folIe qui voulra, tant he

Decevance. Je ay ung seul filz--que Dieux me veuille conserver s'illuy plaist-mais je

ameroye mieulx qu'il fust parfaitement amoureux d'une fame bien condicionee et sage

qui amast honneur--et luy en avenist ce que avenir en pouroit--, que je ne seroie qu'a son

pouoir fut decepveur de toutes ou de plusseurs Car je cuideroie que a plusseurs decevoir

il peust plus tost perdre« sens, temps, arne, corps et los », que de bien en amer une seule"

(ed. Hicks 128-29). On voit qu'eIle a utilise l'idee hypothetique de Pierre Col afm de

contre-attaquer son argument en presentant une deuxieme situation hypothetique ou elle

discute Ie comportement amoureux correct dans un contexte familial.

EIle met l'accent sur son etat de veuve chaste dans L 'avision-Christine (reuvre

explicitement autobiographique) afm d'effacer son identite de sujet qui fait desirer les

lecteurs masculins. EIle raconte ses sentiments apropos de son mari decede: "n'oubliant

rna foy et bonne amour promise a lui, deliberay en sain propos de jamaiz autre n'avoir"

(343). EIle n'oublie pas son identite matemelle qu'elle utilise pour desexualiser les
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aspects sexuels de certains reuvres misogynes. Par exemple, en reecrivant Ie discours de

Genius tire du Roman de fa Rose de Jean de Meun, elle remplace tous les mots qui ont

une connotation sexuelle avec les mots qui ont une connotation maternelle. Par exemple,

Ie mot ventre (uterus) deplace grefJes (phallus) (352).

Avec les elements de la maternite et l'identite de femme veuve, Christine arrive a

s'imposer Ie respect en tant qu'auteure femme. On observe cette neutralisation aussi dans

La cite des dames OU on continuera amettre en evidence les autres formes de

neutralisation de diverses femmes qui s'y trouvent.
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Chapitre V: La Maternite

La Cite s'ouvre sur l' intervention de la figure de la mere n~elle de Christine.

Christine est en train de parcourir l' reuvre antifeministe Les lamentations de Matheole

lorsque sa mere vient l'appeler atable (35). Cette apparition de sa mere si tot dans une

reuvre qui plaide pour les femmes, peut s'interpreter en parallele avec Ie debut de la vie

de Christine. Sa mere lui avait refuse une education intellectuelle, lui ordonnant de

s'occuper de son filage et de ses devoirs feminins. De la meme fa90n au debut de la Cite,

la mere de Christine interrompt son travail intellectuel et l'empeche de continuer. II ne

faut pourtant pas se limiter aune interpretation negative de l'attitude de celle que

Christine qualifie ici sa "bonne" mere (35). La placer ainsi en figure tutelaire et

nourriciere au debut de son reuvre, c'est reconnaitre l'importance de ce role. Christine

fait l'eloge encore de sa mere atravers Dame Philosophie dans L 'avision Christine. De

cette fa90n elle renforce l'influence irnportante matemelle dans sa vie: "Que diray ie de

ta tres noble mere sces tu point de femme plus vertueuse... 0 quel noble femme comme

sa vie est glorieuse... quel exemple de vivre en toute vertu pour toy se tu bien ty mires

avise combien grant grace dieu te fait encore avec tout de si noble mere laisser vivre en

compagnie en sa vieillece pleine de tant de vertu et quantes fois elle ta reconfortee"

(L 'avision 173-174) Par ailleurs, les trois dames dans la Cite representent, sous forme

d'apparition, trois figures matemelles qui vont la guider. Raison, Droiture et Justice qui

correspondent chacune aune des trois parties de la Cite, sont des allegories consolatrices

pour Christine. La premiere des dames (dame Raison) s'adressa en mere aChristine en

disant "Ma chere enfant, ne crains rien, nous ne sommes point venues ici pour te nuire ou
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te porter prejudice, mais plutot pour te consoler" (38). Les trois dames assument Ie role

de mere et elles veulent tirer Christine de l'ignorance qu'elle a acquise a travers ses

lectures. Elle interiorisait ses emotions avant d'avoir vu la lumiere ~ travers ses

allegories matemelles: "j'etais plongee si profondement et si intensement dans ces

sombres pensees qu'on aurait pu me croire tombee en catalepsie... je decidai a la fm que

Dieu avait fait une chose bien abjecte en creant la femme... Toutes aces retlexions, je

fus submergee par Ie degout feminin tout entier, comme si la Nature avait enfante des

monstres" (Cite 37). Les trois figures de mere aident Christine a sortir de son etat de

mepris et d'affrrmer ce qu'elle ressent vraiment dans son creur a 1'egard des femmes. 11

est evident que ces trois dames representent la mere que Christine voudrait avoir.

Le role de la premiere dame, qui s'appelle Dame Raison, est de "faire que chacun

et chacune se voient en son arne et conscience, et qu'ils connaissent leurs vices et leurs

defauts" en regardant dans son miroir qu'elle tient en sa main droite (41). Les trois

dames font reference souvent it la vie precedente de Christine. D'apres elles, Christine

merite leur amitie et leur visite qui la consoleront de son chagrin et lui feront voir clair en

ces choses qui perturbent et troublent son arne en obscurissant sa pensee (42). A cause de

sa recherche du vrai dans ses reuvres, elle s'est retiree du monde et est devenue ainsi

solitaire. Cette solitude de Christine comme ecrivaine, etablit un parallele avec la

solitude dans sa vie au moment OU elle "perdait Ie patron de son nef' (Mutacion 1184).

Les trois dames vont guider leur enfant partout dans 1'reuvre afm qu'elle decouvre la

verite a propos d'elle meme et de toutes les femmes.
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Dame Raison se presente comme guide et la directrice de "son enfant" Christine

(44). Elle represente un guide que Christine n'avait pas eu Ie plaisir d'avoir a unjeune

age, rnais maintenant, comme l'explique Dame Raison a Christine: '"tu peux te feliciter

d'etre en si bonnes mains" (44).

Dans les exemples de femmes illustres presentees dans la section de Dame

Raison, il y a des references positives aux aspects corporels de la matemite qui renforcent

la valeur de la fecondite et de la femme comme nourriciere. La femme qui assistait au

sermon de Jesus-Christ se leva pour crier cette phrase qui se re:fere a cela: "Benis soient

Ie ventre qui t'a porte et les rnamelles qui t'ont nourri!" (61).

La reine Fredegonde est aussi un exemple de sagesse rnatemelle. Son mari vient

de mourir, et Ie seul heritier qui restait etait un enfant en bas age appele Clotaire.

Fredegonde, "dont l'enfant ne quittait pas les bras" (64) devait arracher son fils aux

mains de ses ennemis car une grande guerre faisait rage (64). C'est elle-meme qui eleva

Clotaire jusqu'a sa rnajorite, et ce fut d'elle qu'il re9ut la couronne et l'honneur du

royaume (64). Sans sa sagesse matemelle, elle aurait perdu son fils heritier.

Dne autre femme qui a montre beaucoup de sens politique pendant sa rnatemite

etait la reine Blanche. "Pendant la minorite de son fils, [elle] gouvema Ie royaume de

France avec tant d'adresse et de prudence que jamais homme n'eut pu mieux faire" (64-

65).

La noble dame Lilie fit une remontrance fort memorable a son fils Theodoric,

pour lui faire reprendre Ie combat (86). "Grace a l'education et I' instruction qu'il avait

re9ues de sa mere, Theodoric etait un homme fort valeureux et d'une conduite
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irreprochable" (86). Pendant une bataille, Lilie "vit son fils prendre la fuite" et l'implora

de retourner ala guerre parce que c'est un acte honteux de fuir Ie champ de bataille. EIle

utilisa une image frappante de sa maternite et de sa sexualite pour faire revenir son fils au

combat. EIle souleva sa robe devant Theodoric et lui dit: "Tu veux fuir, mon fils! Alors

rentre au ventre qui fa porte!" (87). 11 fut si humilie de ce geste qu'il retourna ala

bataille (87). A cause de sa "remontrance materneIle", Lilie reussit alui donner du

courage et il "combattit avec tant d'ardeur qu'il ecrasa l'ennemi" (87).

Le theme de la maternite est repris lorsque Dame Raison reproche Ie mepris de

l'homme al'egard de la femme. EIle souligne "I' ignorance et l'ingratitude de tous [les]

hommes qui medisent tant [des] femmes" (l08) car Ie fait "d'avoir tous eu une mere"

devrait leur imposer Ie silence. Parmi ces hommes "ignorants", eIle compte les clercs, les

chevaliers, voire les nobles. Tous ces hommes avaient des meres qui les ont eleves en

leur prodigant les '"evidents bienfaits que les femmes font habitueUement aux hommes"

(l08). Si tout homme a une mere, il faut savoir comment 1a traiter et comment la

respecter.

Dame Droiture aborde la question de la femme mere lorsqu'eUe explique les

grands torts des accusateurs des femmes (qui sont souvent leurs propres maris). EIle ne

peut pas "passer sous silence" la coutume "si repandue" chez les hommes lors de la

grossesse des femmes: "quand les femmes mettent au monde une fiUe, il arrive souvent

que les maris en soient mecontents et se plaignent de ce que leurs femmes ne leur aient

pas donne un fils" (138). Meme si ce n'est pas la faute de la femme, eIle se sent

mecontente et coupable acause de la reaction negative de son mari a l'egard de leur
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enfant de sexe feminin. Dame Droiture explique a Christine les raisons pour lesquelles

les hommes ne sont pas heureux a la naissance de leurs filles. Les raisons principales

sont "la crainte des frais qu'ils prevoient quand il faudra les marier" et Ie souci d'avoir

une fille jeune et naiVe qui pourrait succomber sous Ie charme d'un seducteur (138). Afin

de resoudre ce demier probleme pour la famille, Dame Droiture constate qu' "il suffit

d' [eduquer les filles] sagement quand elles sont petites, et que leur mere leur donne Ie

bon exemple, car si la mere menait une vie dissolue, elle ne serait guere un exemple pour

sa fille" (138). Ici, dame Droiture condarnne les femmes faibles qui ne veulent pas

contester l'autorite de leurs maris quant a leur vie personnelle, mais surtout quant a

I' education a donner a leurs filles. Dans ce cas, Dame Droiture donne une solution

rationnelle a un probleme qui ne se manifeste que chez l'homme, mais qui affecte

directement la femme mere. La reaction negative de l'homme fait que la femme doit nier

sa propre identite pour satisfaire les desirs et les sentiments de son mario Elle doit

s'accorder avec son mari et ainsi elle eleve ses filles de fa90n traditionnelle, c'est-a-dire,

sans instruction et sans independance physique ou intellectuelle. La mere se convainc du

fait que ni elle ni ses filles n'ont a etre instruites et qu'elles n'ont pas de valeur. Ainsi la

tradition misogyne se perpetue a travers les meres.

D'apres dame Droiture, ''une certaine Romaine [voua] un grand amour a sa mere"

(142). Sa mere etait condarnnee pour un "crime quelconque" a mourir de faim et de soif

en prison. La fille avait un tel amour filial pour sa mere qu'elle supplia les gardiens de la

prison de lui permettre de la voir tous les jours (143). Us ne la laissaient entrer dans la

cellule qu'apres l'avoir fouillee pour s'assurer qu'elle n'apportait aucun aliment. Les
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jours s'ecoulerent, et Ie fait que la mere soit encore vivante devenait un grand mystere

puisque les gardiens fouillaient sa fille avant chaque rencontre. "Ils espionnerent donc la

mere et la fille lors de la visite suivante et s'aper9urent que la pauvre tille, qui avait

recemment accouche, donnait Ie sein it sa mere, qui buvait ainsi tout Ie lait de ses

mamelles. La fille lui rendait donc en sa vieillesse ce qu'elle avait pris en son enfance"

(143). Lesjuges fluent "pris de compassion" et fmirent par liberer la mere it sa fille

(143).

La matemite physique et l'inversion des roles sont evidemment les themes

abordes par Christine dans cette histoire de la femme qui donne Ie sein it sa mere. C'est it

travers la femme dans sa fonction matemelle que la societe peut continuer et se

developper. Mais, dans d'autres cas, comme celui de Christine elle-meme, c'est it cause

de la mere que se perpetuent des prejuges qui nuisent it l'epanouissement de la femme.

En racontant des histoires de femmes instruites, Dame Droiture avoue que certains

hommes voudraient "que l'education des femmes soit un mal", ce qui n'est pas Ie cas de

son pere qui se rejouissait de voir l'interet de Christine pour les lettres (180). Ce filfent au

contraire, sa mere et ses prejuges qui ont empeche Christine, dans sa jeunesse,

d'approfondir et d'etendre ses connaissances car elle voulait la confmer dans les travaux

de l'aiguille qui sont l'occupation couturniere de femmes (180). Dame Droiture attribue

Ie manque d'education de Christine it l'attitude de sa mere. Cette demiere n'etait pas la

femme traditionnellement sournise it son mario Neanmoins, elle representait la femme

sournise it la societe masculine et misogyne. Elle a bien montre sa soumission aux

conventions traditionnelles puisqu'elle refusait de contester l'autorite masculine en
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continuant la perpetuation des "prejuges feminins" dans la vie de sa fille. Dans cette

partie de l'reuvre, Christine reve1e ses critiques de l'attitude de sa mere et de presque

toute figure matemelle a cette epoque-1a. 11 ne faut pas s'opposer aux dispositions

naturelles que possedent les filles car, dit Christine en reprenant un proverbe: "chassez Ie

nature1, il revient au galop" (180). 11 ne faut pas nier Ie droit de la femme a la

connaissance, meme si l'homme a peur qu'elle atteigne, a travers son savoir, une place

trop elevee dans la societe. II faut traiter Ie savoir comme "un grand tresor" (180) auquel

toute femme a droit.

La matemite est abordee aussi a travers 1a metaphore de la nature dans la Cite.

Apres l'introduction des trois dames, Christine les adore comme 1es "deesses de gloire"

(47) car avec leur aide, elle sent germer en son esprit "les premieres pousses de nouvelles

plantes, qui porteront des fruits dont 1a force sera benetique et la saveur delectable" (47).

Elle utilise la metaphore de la beaute naturelle des plantes pour montrer comment son

esprit commence a pousser et a s'elargir a cause de cette merveilleuse rencontre avec les

trois dames. Cette sensation qu'elle eprouve dans son esprit est semblable a celle qu'une

mere decrit lors des premiers coups de pied de son enfant. Christine semble se comparer

a un nouveau bebe ou a une nouvelle plante qui commence a porter des fruits delectables,

qui representent bien sUr la connaissance du monde et la culture de son propre 'jardin".

La matemite a cette epoque conduisait souvent au sacrifice de la vie de la femme

a cause du danger que l'accouchement presentait. La mere de la vierge Camille "mourut

en la mettant au monde" et dorenavant celle-ci fut "nourrie au lait de biches sauvages"

(89) car son pere devait fuir Ie pays pour se proteger. La nature servait de mere reelle
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ainsi que de matemite protectrice car "la peau des betes leur servait de vetement de lit et

de couverture" (89). II faut se rappeler aussi que dans la Mutacion de Fortune, la mere

de Christine est representee par l'allegorie de Dame Nature. Elle lui accorde beaucoup

plus de pouvoir que toute autre femme pourrait avoir: elle ne va mourir qu'aujour du

jugement demier ("Et ne peut sa vie faillir / Jusques au jour du jugement") (360-361)

(Quilligan 135). Dne telle figure personnifie Ie pouvoir de la matemite, des generations,

de la vie et de la nourriture, et, de ce fait, elle represente les fonctions que la mere

biologique de Christine a, en efIet, remplies pour elle (Quilligan 135).

Dans la Mutacion de Fortune, Christine efface sa mere matemelle en y substituant

la personnification allegorique de Dame Nature (Quilligan 135). Toutefois, comme l'on

a deja mentionne, cette substitution ne reduit pas I' influence importante de sa mere

biologique pendant sa vie. Dans la Mutacion, Christine fait l'eloge des qualites

superieures de sa mere: Elle "fu grant et lee / Et plus preux que Panthasellee / (dieu

proprement la compassa!), / En tous cas, mon pere passa / De sens, de puissance et de

pris, / Non obstant eust il moult appris, / Et fu royne couronnee, / Tres adoncques qu'elle

fut nee." (338-46). Comme l'explique Quilligan, en decrivant sa mere biologique dans

ces termes generaux, Christine peint la dame historique (Dame Nature) comme une mere

biologique. La Cite rend clair Ie pouvoir des deux parents chez Christine: la mere a eu

l'influence la plus importante (dans ce cas) puisque c'etait cette demiere qui a decide de

}'education de sa fille. C'etait elle qui a exerce l'autorite. Bien que Christine efface en

efIet sa mere biologique et historique (pour se venger de la frustration de ses aspirations

intellectuelles), en la figurant comme sa mere dans Dame Nature, elle celebre l'activite
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feminine de generation qu'elle partage avec sa mere et que cette demiere insiste pour

partager avec sa fille (Quilligan 136). Par consequent, malgre Ie fait que son pere ait

souhaite avoir un fils pour son heritier ("tres grant voulente d'avoir I Un filz masle, qui

fust son hoir") (381-82), les desirs de sa mere l'ont emporte: "Mais il failli a son entente,

I Car ma mere, qui ot pouoir I Trop plus que lui, si voult avoir I Femelle a elle

ressemblable, I Si fus nee fille, sanz fable;" (388-92). (Quilligan 137). Sa mere

allegorique lui donne non seulement a manger en remplissant son devoir de nourriciere

("Ma mere Nature la belle I Me nourri tant que grant pucelle") (469-70), mais elle lui

donne aussi l'occasion de trouver "Ie tresor que grant savoir" (445) en la mettant "a la

court" (489) de Dame Fortune qui la change en homme et qui lui permet de devenir Ie

propre "patron de sa nef'(1237-38). De cette fayon, Christine reyoit de sa mere (Nature)

les moyens de transcender la nature elle-meme. Elle est dorenavant capable d'exister au­

dela du role traditionnel de sa propre mere et de toute femme a cette epoque en

developpant sa propre vie (sans mari), sa propre morale et sa propre fayon de penser.

Elle transcende la nature et renait comme femme libre-independante des hommes.

On voit dans la Cite des dames une progression du statut de la figure de la mere

autoritaire a travers les trois parties. La Cite s'ouvre en introduisant la mere biologique

de Christine qui appelle a table sa fille perdue dans la lecture. II faut noter que Christine

commence la Cite par sa mere biologique puisqu'elle represente la base fondamentale de

la nature. Sous cet aspect de nourriciere et de protectrice, la mere prend une stature qui

l'assimile a la nature elle-meme. Le passage de la Mutacion de Fortune ou Christine

presente Nature comme sa veritable mere (que l'on vient d'aborder) Ie suggere, car elle y
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prend une n~elle dimension allegorique (Jeay 7). Ensuite, les trois meres allegoriques

d'autorite entrent en scene: Raison, Droiture et Justice. Elles guident et instruisent la

narratrice et lui sont presences tutelaires (Jeay 7). Voila la premiere progression du statut

de la mere: celle de biologique a allegorique. L'allegorie Raison correspond a la mere

concrete du premier livre qui est venue pour consoler a Christine, s'adressant a elle

comme a sa "chere enfant" (Cite 38). Dans la deuxieme section de la Cite, Droiture

introduit a l'interieur de la Cite representee par les figures de sagesse et de savoir que

sont les sibylles (Cite 127-29) "Lorsque Raison lui enonce les termes de la mission qui

les est confiee, edifier la Cite, elle se qualifie de 'sibylle veritable' (Cite 43) pour

prophetiser que cette cite 'ne sombrera dans Ie neant' (Cite 43). De fayon analogue,

Droiture presente son role comme celle par qui 'Dieu revele ses secrets a ceux qu'il aime'

(Cite 44). La messagere du livre trois, Justice, participe directement de l'essence divine:

elle invitera la mere par excellence, la Vierge Marie, a venir habiter parmi les femmes

ici-bas, 'dans leur Cite et consreurerie'" (Jeay 7). La progression de mere allegorique a

mere spirituelle est evidente au debut de la troisieme partie lorsque Dame Justice presente

la Vierge Marie comme reine du palais de la Cite des dames ainsi que "reine de toutes les

femmes"(Cite 240).

Les histoires racontees par Justice dans la troisieme partie de la Cite sont des

legendes des saintes, dont la majorite sont les martyres et des vierges. Les saintes de la

partie III sont separees des autres dames dans la cite et sont tenues a I'ecart dans leur

propre section sous l'autorite et la protection de Justice et de la Vierge (Quilligan 191).

La citoyennete des saintes de la partie III est extraordinaire puisqu'il s'agit d'une
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citoyennete purement politique. Comme l'explique Quilligan, it la difference des

histoires dans les deux premieres sections, qui, pour la majorite, sont des histoires

"architecturales" (qui aident it former la structure de la cite elle-meme), les saintes de la

partie III sont separees meme des citoyennes precedantes, mises it part sous l'autorite de

Justice. Elles representent les personnages politiques dans la cite et contrairement aux

femmes des deux premieres sections, elles resistent it la mutation non seulement a

l'interieur de la metaphore de la cite, mais aussi it l'interieur de leurs vies que Christine

remanie (Quilligan 191). Comme dans leur vie de martyre, e1les ont deja triomphe du

demembrement et de la mort, e1les ne sont pas transmuees en elements allegoriques dans

Ie texte de la Cite (Quilligan 191).

Christine met l'accent sur la violence domestique dans sa version de la vie de

Sainte Christine, OU cette derniere est it maintes reprises torturee par son pere et des

juges. L'argument principal de l'auteur de la Cite est Ie fait que l'hostilite masculine

envers les femmes est inacceptable. En representant la torture des saintes, e1le reconnait

de fa<;:on implicite non seulement la domination sur les femmes qui existe a tous les

niveaux dans la societe, mais elle montre aussi que les relations familiales

sadomasochistes ne sont qu'une version plus intense et plus personnelle de cette meme

domination. Ces sortes d'interactions entre hommes et femmes sont reproduites dans la

structure de la societe, qui est une structure que la cite des dames essaie de

contrebalancer.

L'aspect du paradoxe de la maternite dans la vie de Christine est mis en evidence

lors de la lecture de ses reuvres et de sa biographie. Elle est redevenue vierge apres la
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mort de son mari quand elle n'a pas d'autre choix que de survivre. Elle choisit de

renaitre comme femme independante et intellectuelle au lieu de se retirer de la societe

active avec son statut de veuve, dependante des hommes plus "instruits". De cette fayon,

elle est desexualisee en menant une vie d'homme oil elle devait s'occuper dorenavant de

toutes les affaires fmancieres auquelles son mari se consacrait auparavant. "Christine

construit sa persona autour des trois facettes par lesquelles elle se defmit: veuve

vertueuse, mere attentionnee et auteur feminin." (Jeay 6). D'apres Jeay, Ie "paradoxe it

resoudre, c'est, al'instar de la Vierge ou de certaines de ces saintes, de se degager du

biologique, du charnel, tout en incarnant la destinee feminine dans ce qui lui est propre, la

matemite." (6). Christine montre dans la troisieme partie de la Cite comment il est

possible pour une femme de se liberer du risque d'etre reduite au sexuel tout en gardant

sa feminite: atravers Ie travestissement en homme bien sur. Elle rapporte comment la

vierge Marine, deguisee en "frere Marin" est accusee par la fille de l'aubergiste de la ville

voisine d'etre Ie pere de son enfant, mais elle Ie nourrit et l'eleva "comme s'il eut ete Ie

sien (Cite 264) (Jeay 6).

D'autres aspects de la matemite qui sont juxtaposes avec la virginite se trouvent

dans Le Diffie de Jeanne d'Arc. Cette reuvre est non seulement Ie demier poeme que

Christine ait ecrit pendant sa vie, mais il est aussi Ie premier poeme acelebrer la vie de la

jeune pucelle. La victoire de Jeanne d'Arc (lorsqu'elle reprend Orleans aux Anglais)

permet aChristine de terminer sa carriere sur la justification de deux de ces espoirs les

plus cheris: }'honneur de la France et la valeur de la femme (McLeod xxi). Bien que

l'reuvre ait ete ecrite essentiellement ala louange de Dieu pour la venue de Jeanne qui a
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sauve la France (soulignant les croyances religieuses et l'ardeur patriotique de l'auteur),

Christine arrive a mettre en evidence ses croyances feministes en renfor9ant les reussites

de la pucelle--Ia jeune femme qui joue deux roles a la fois: mere du pays et vierge

desexualisee. Cette jeune pucelle "de Dieu ordonnee" (Ditie XXII), est "... celle I Qui

donne a France la mamelle I De paix et doulce norriture" (DitM XXIV). Voici un

exemple d'une vierge pure, par laquelle Dieu a accompli plus de miracles qu'a travers

aucune autre dame de grande valeur (Ditie XXVIII), et qui fait beaucoup d'honneur au

sexe feminin (XXXIV) tout en possedant les qualites matemelles. Les remarques a la

louange de Jeanne font appel a la croyance centrale de l'auteur: les femmes ont un role

d'une supreme importance ajouer pour Ie monde entier et en particulier, pour la France

(Ditie 16). La pucelle represente pour Christine la preuve vivante et irrecusable des

arguments pour l' autorite des femmes--qu' elles soient meres, vierges ou les deux a la

fois.

D'apres Jeay, il y a une analogie qui est evidente entre les deux destins, ceux de

Jeanne et de Christine elle-meme. Toutes les deux ont dil "adopter un role masculin pour

pouvoir imposer leur autorite comme sujets feminins. Jeanne represente dans Ie domaine

de l'action ce que Christine a realise par son ecriture" (Jeay 8). En outre, Jeay explique

que "la mutation en homme [dans la Mutacion de Fortune ainsi que dans sa propre vie

apres la mort de son mari] a certes ete pour Christine une transition a depasser pour

revendiquer une pleine identite feminine dans Ie Livre de fa cite des dames et dans Ie

Ditie de Jehanne d'Arc oil elle sort d'un long silence pour celebrer Ie fait que la liberation

du royaume ait ete due a une femme." (Jeay 5).
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Pour reprendre les idees de Jeay, Christine est femme, etrangere, autodidacte tout

a la fois et c'est "justement de ces trois handicaps majeurs qu' elle tire les arguments qui

vont donner de l'autorite a sa prise de parole" (Jeay 2). "C'est en prenant constamment

appui sur sa situation personnelle, qu'elle s'autorise des interventions dans les domaines

de 1'enseignement, de la polemique, de l'essai encyc10pedique ou politique reserves

jusqu'alors aux lettres patentes par I' institution. II s'agit de justifier ces interventions

mais aussi, plus cmcialement, d'acquerir a travers e1les la stature de l'auctor, a statut egal

avec les maitres sur lesquels e1le s'appuie: Boece, Jean de Meun, Dante." (Jeay 2-3)

Christine se montre comme une femme non-traditionnelle et desexualisee

lorsqu'elle s'auto-cite dans Ie Livre de fa cite des dames OU "Christine se met en situation

de dialogue face a des figures allegoriques d'autorite". Pourtant, dans L 'avision­

Christine Christine utilise la metaphore de la matemite lorsqu'elle evoque les douleurs de

l'enfantement de ses livres. Elle fait appel dans L 'avision-Christine a son experience de

mere, ses "nouveaux volumes" etant enfantes de sa memoire, "non obstant Ie labour et

travaillequel tout ainsi comme la femme qui a enfante, si tost que ot Ie cry de l'enfant,

oublie son mal" (163-64) (Jeay 6). Pour Christine, ses ceuvres lui sont aussi cheres que

ses propres enfants puisqu'elle a subi tant de peine et de douleur afm de les creer et de les

soigner. Mais toute cette douleur vaut la peine quand elle entend parler ses ceuvres,

comme ses enfants.

Comme mere qui consacre sa vie a ses enfants (ses ceuvres), Christine veut

enseigner a ses enfants ainsi qu'a ses lecteurs que 1'antifeminisme est inacceptable.

Comrne l'affrrme Hill a plusieurs reprises dans son ceuvre "The Medieval Debate on Jean
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de Meung's Roman de la Rose" Christine avait comme objectifpermanent de soutenir les

femmes en general (87). En servant la cause des femmes pendant toute sa vie,

notamment en contribuant ales faire accepter dans un milieu professionnel OU elles

etaient absentes, Christine a decroche la palme dans la categorie Affaires et professions­

surtout celIe d'auteur feminin.

Elle se met en valeur comme figure feminine d'auteur en s'engageant dans la

Querelle de la Rose. En participant a cette dispute litteraire, Christine developpe une

nouvelle identite d'auteur (Brownlee, 1988,213). Pour expliquer cet argument de

Brownlee, il est important d'insister sur Ie fait qu'il y avait deux Debats differents­

c'est-a-dire qu'il y avait deux contextes differents pour les documents qui constituaient Ie

Debat. Comme I'on a explique au premier chapitre, il existait une serie de lettres, de

traites, de sermons et de poemes ecrits afm d'attaquer Ie Roman de la Rose ou au

contraire de l'appuyer, entre Ie printemps de 1401 et l'hiver de 1403. Christine,

accompagnee plus tard par Jean Gerson a attaque Ie Roman tandis que Jean de Montreuil

(Ie Prevot de Lille) et les freres Gontier et Pierre Coll'ont defendu. Ce premier ensemble

de documents dans l'ordre chronologique constitue Ie "premier niveau" de l'existence

historique du Debat selon Brownlee (1988, 213). Le "deuxieme niveau" de l'existence

historique du Debat se trouve dans Ie dossier que Christine a cree en rearrangeant et en

recontextualisant une selection de documents originaux choisis de fayon strategique; en

fait, en transformant Ie Debat en un "livre" dont Christine etait l'auteur. L'acte meme de

faire ce livre etait un geste polemique et public qui a fonctionne comme element du

Debat en cours. Ce geste extraordinaire a signifie une prise de controle de la part de
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Christine, qui a eu des implications importantes pour l'autorite de sa voix publique

(Brownlee, 1988,213).

Le dossier comprend sept parties: deux epitres dediees ala ~eine Isabeau de

Baviere et aGuillaume de Tignonville, Ie Prevot de Paris, une exposition et quatre lettres

ecrites auparavant. Christine s'adresse a la reine, qui represente la hierarchie supreme a

la cour, et au Prevot, un homme chevalier qui represente l'homme clerc supreme

(Brownlee, 1988, 214). Dans I'exposition qui suit, Christine etablit son identite de

correspondante: elle se presente non pas comme l'agresseur rnais comme la defenderesse

dans Ie debat. L'autopresentation de la part de Christine comme un "personnage" dans Ie

Dibot est notable pour plusieurs raisons. D'abord, elle se montre des Ie debut comme un

clerc femme acceptee publiquement car son opinion de clerc est presente comme

suffisamment importante d'etre sollicitee par les hommes lettres parisiens importants de

l'epoque. Deuxiemement, elle developpe Ie role de la femme comme correspondante sur

Ie plan des modeles litteraires qui preexistaient. Par exemple, contrairement ala figure

de Toute-Belle dans Ie Voir-Dit de Guillaume de Machaut (l'ceuvre Ie plus reconnue

constituee par un echange de lettres entre femme et homme au 14eme siecle) qui etait

l'objet ainsi que poetesse de l'amour, Christine ne joue pas Ie role d'objet d'amour. De

plus, c'est elle l'auteur du livre con<;u comme un ensemble (et non pas un des hommes

comme dans Ie cas du Voir-Dit dont Machaut est l'auteur) (Brownlee 1988,215).

11 est important aussi de noter que Christine supprime la lettre originelle de Jean

de Montreuil et qu'elle a decide de commencer Ie Dibot avec la lettre de Gontier Col qui

a dernande une copie de la reponse de Christine ala lettre de Jean de Montreuil. C'est
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donc en nSponse a la demande de Gontier Col que sa longue lettre aJean de Montreuil se

trouve comme partie du Debat. De cette fa~on, il apparait que la lecture de Christine du

Roman de fa Rose est sollicite deux fois plus. Ces impressions sont creees par Christine

comme "auteur" du dossier, et elles contribuent de fa~on importante aetablir sa

reputation et la valorisation de sa nouvelle identite d'auteur-femme (Brownlee, 1988,

216). Sa strategie critique en general consiste ainsister sur la responsabilite morale de

l'auteur et sur les reactions des lecteurs. Cette notion de responsabilite morale litteraire

est important pour Christine parce que ceci fait partie de son auto-defmition comme

femme-auteur. Elle con~oit sa propre vocation litteraire comme quelque chose de moral.

Vers la fm du Debaf Christine souligne son autorite comme femme ecrivaine en

s'auto-citant. Elle cite une de ses propres reuvres, precisement L 'epistre au Dieu

d'Amours, pour lutter contre la position misogyne du personnage du Jafoux du Roman de

fa Rose (Brownlee, 1988, 217). En faisant cet acte strategique, Christine se traite comme

autorite litteraire, ce qui lui permet de confronter et de deplacer Jean de Meun comme

autorite (Brownlee, 1988, 218). En participant tout simplement ace type de discours

public, Christine etablit sa propre credibilite d'auteur lettre. De 1£1 l'importance du

dossier du Debat sur Ie plan de son nouveau type d'identite. Les lettres de Christine dans

Ie dossier n'ont pas Ie meme but que celles de ses antagonistes: convaincre Christine de

desavouer ses opinions. Le but de ses lettres est plutot de representer sa propre position

et sa propre lecture du Roman de fa Rose--e'est-£1-dire, la representation de son nouveau

identite de soi comme auteur-femme (Brownlee, 1988,219).
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La fayon dont Christine a pris completement Ie controle du Debaf comme dossier

ecrit en ajoutant une lettre de plus au dossier originel est tres importante. Cette lettre, qui

datait du 2 octobre, 1402, est une reponse longue et detaillee a la lettre de Pierre Col qui

attaquait la position de Christine dans Ie dossier initial. Christine exclura cette meme

lettre strategiquement de sa deuxieme collection (Brownlee, 1988, 219).

La lettre fmale de Christine dans Ie dossier est celIe qui est la plus longue et

constitue une exposition defmitive de sa lecture du Roman et de Jean de Meun lui-meme.

Le point culminant de son argument (de son interpretation du Roman) montre une

articulation developpee sur son identite personnelle qui fait contraste avec les possibilites

limitees de l'identite feminine qui se trouvent dans Ie Roman. La lettre repond a

l'accusation de Pierre lorsqu'il dit que Christine attaque Jean de Meun seulement parce

qu'elle lui envie Ie statut d'auteur:

... je te promet n'y ay aucune envie. Et pour quoy aroie? II ne me fait
froit ne chaut, ne mal ne bien ne oste ne donne; ne il ne parle d'estat dont
je soie par quoy aye cause de indignacion, car je ne suis mariee ne espoir
estre, ne religieuse aussy, ne chose qu'il die ne me touche: je ne suis Bel
Aqueil, ne je n'ay paour de la Vielle, ne boutons n'ay a garder. Et si tu
promes que je aimme biaux livres et subtilz, et biaux traites, et les quiers
et les cerche et les lis voulantiers si rudement comme les sache entendre.
Et si n'airnme point celluy de la Rose, la cause si est simplement et
absolument pour ce que il est de tres mauvaise exortacion et deshonneste
lecture, et qui plus penetre en couraige mal que bien (Hicks 147).

Comme on Ie voit, la lecture par Christine de la Rose devient alors un discours sur soi.

Durant Ie Debaf Christine avait confronte Jean de Meun comme auteur atravers son

propre discours de clerc. A la fm, ayant etabli sa propre autorite de lettree, elle deplace

Jean comme figure d'auteur. Ainsi, dans la lettre finale Christine presente son

autobiographie qui comprend les etapes differentes de sa carriere (Brownlee, 1988,220).



95

Elle presente fmalement toutes ses reuvres litteraires y compris les Epistres sur fe

"Roman de fa Rose" qui est Ie titre du produit fmal de son dossier du Dibat. C'est son

geste fmal du Dibat qui montre son controle sur l'ensemble des lettres, car il est Ie

resultat de sa propre compilation et temoigne de sa propre autorite comme femme lettree

et auctor.

Quilligan explique aussi I' importance du role de Christine dans la Querelle de fa

Rose. D'apres elle, son attaque du Roman de fa Rose--sa participation ala Querelle­

vise avolontairement etablir la possibilite de l'autorite feminine (26). Christine eleve

une objection contre la tradition misogyne et Ie systeme d'autorite qui s'y trouve. Elle a

termine sa premiere lettre du Dibat en se defendant contre Jean de Meun: "Et ne me soit

impute a follie, arrogance, ou presompcion d'oser, moy femme, repprendre et redarguer

aucteur tant subtil et son euvre admenuisier de louenge, quant lui, seul homme, osa

entreprendre a diffamer et blasmer sans excepcion tout un sexe" (Hicks 22). Elle

manipule Ie systeme litteraire autant que possible, en autorisant sa propre reecriture d'une

tradition litteraire OU elle redefmit la femme telle qu'elle est. Au lieu de confronter

directement l'essence de la misogynie, elle la reconvertit pour ses propres objectifs.

D'apres Quilligan, tout ce qui etait implicite apropos de la pratique litteraire correcte

dans la Querelle de fa Rose est rendu tout afait explicite dans la Citi des dames OU

Christine decrit en detailles travaux des auctores de la tradition misogyne (45).
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Conclusion (avec theories queer)

II est interessant de comparer la conception de la femme "auctor" developpee par

Christine de Pizan, theoricienne medievale, avec les idees exprimes par Judith Butler,

theoricienne contemporaine. On peut constater des points de convergence profonde entre

elles.

Dans Gender Trouble, Ie livre Ie plus influent de Judith Butler, cette demiere

presente une critique de l'essentialisme de certaines theories du gender qui reproduisent

la dichotomie entre l'essence masculine et l'essence feminine. Elle souligne l'importance

d'une nouvelle conception du gender. D'apres Butler,

gender ought not to be construed as a stable identity or locus of agency
from which various acts follow; rather, gender is an identity tenuously
constituted in time, instituted in exterior space through a stylized repetition
ofacts. The effect ofgender is produced through the stylization of the
body and, hence, must be understood as the mundane way in which bodily
gestures, movements, and styles ofvarious kinds constitute the illusion of
an abiding gendered self (140).

Elle commence par dire que Ie feminisme a fait une erreur en soutenant que toute femme

appartient it une seule categorie ("les femmes") qui a les memes interets et les memes

caracteristiques (8). Le gender n'est pas un attribut fixe d'une personne, mais devrait etre

con9u plutot comme une variabilite fluide de traits et de gestes qui change toujours selon

Ie contexte et Ie temps. D'apres l'auteur, "genders can be neither true nor false, but are

only produced as the truth effects ofa discourse of primary and stable identity" (136).

Butler denonce l'idee d'une "primary gender identity" (137) qui est souvent parodiee it

l'interieur des coutumes culturelles de travestissement ou de "drag" et elle montre qu'en
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"imitating gender, drag implicitly reveals the imitative structure of gender itself-as well

as its contingency" (137).

Butler affrrme que dans Ie systeme heteropatriarcal ("sex/gender system") Ie sexe

(de l'homme et de la femme) produit Ie gender (masculin ou feminin) qui fmit par

produire Ie desir (d'un sexe envers l'autre) (7). L'approche de Butler a ce sujet est de

deconstruire les bases de ce "sex/gender system" afm que Ie gender et Ie desir soient

rendus flexibles et transformes plutot que d'etre Ie resultat d'autres elements stables.

D'apres Butler, Ie gender est une "performance"; c'est ce que l'onfait a des moments

particuliers, non pas ce que l'on est (25). De la, elle soutient que "l'identite" d'une

personne n'est pas reliee a une essence masculine ou feminine, mais que c'est Ie resultat

d'une performance. Butler explique que dans cette performance "acts and gestures,

articulated and enacted desires create the illusion ofan interior and organizing gender

core, an illusion discursively maintained for the purposes ofthe regulation of sexuality

within the obligatory frame ofreproductive heterosexuality" (136).

On peut relier ces concepts d'une theoricienne queer du 21 erne siec1e avec des

idees legerement similaires de notre feministe du 15erne siec1e. Ce qui est tres interessant,

c'est que cette redefmition de ce qui constitue Ie gender peut nous rappeler ce que fait

Christine de Pizan pendant sa vie et dans ses reuvres. On a vu qu'elle a essaye durant sa

carriere d'echapper a sa categorie de femme desiree et sexuelle en changeant de sexe

metaphoriquement dans la Mutacion de Fortune ainsi que dans sa propre vie. Elle s'est

neutralisee en soulignant ses devoirs matemelles et son statut de veuve chaste dans ses

reuvres L 'avision-Christine et la Cite des dames afin de lutter contre les remarques
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sexuelles des misogynes de l'epoque. Elle a astucieusement defie ses agresseurs dans la

Querelle de fa Rose ainsi que dans Ie Debat en se servant du discours lettre

traditionnellement reserve aux hommes et aux identites "masculines" et en organisant Ie

Debat elle-meme. Elle valorise la pucelle de la France-Jeanne d'Arc--en faisant

louange a cette demiere dans Ie DUM de Jehanne d'Arc. Cette jeune guerriere sainte

reinvente son identite (a travers son travestissement en homme) pour sauver sa patrie. De

la meme fa<;on, Christine se reinvente (en etablissant son statut d'''auctor'' qui l'oblige a

prendre un role traditionnellement masculin) pour valoriser (et, en effet, pour garder et

sauver) toute l'identite feminine et l'honneur du sexe feminin.

Dans Gender Trouble, Butler veut mettre en question l'idee qu'une personne est

homme ou femme, masculine ou feminine. Elle remet en question, done, les idees

fondamentales sur lesquelles Freud a base ses etudes psychanalytiques (Butler etait

d'ailleurs tres influencee par la pensee de Freud). Elle veut montrer que Ie gender d'une

personne n'est pas seulement une construction sociale, mais est plutot une sorte de

performance, un spectac1e--et done aussi loin d'une essence que possible (24). Elle

explique l'aspect de la performance sur Ie plan de l'identite: "If gender attributes and

acts, the various ways in which a body shows or produces its cultural signification, are

performative, then there is no preexisting identity by which an act or attribute might be

measured; there would be no true or false, real or distorted acts ofgender, and the

postulation ofa true gender identity would be revealed as a regulatory fiction" (141).

On est temoin d 'une sorte de performance et de travestissement plusieurs fois

dans la Cite des dames (comme on l'a deja indique dans divers exemples) et dans
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d'autres aspects de la vie de Christine (par exemple ses experiences apres la mort de son

mari) qui ont influence sa fa90n de penser et dorenavant son ecriture. Pour Butler, Ie

gender est une question d'identification, "parts ofwhich can be brought into play in

given contexts and which, precisely because they encode the contingencies ofpersonal

history, do not always point back to an internal coherence of any kind" (147).

D'apres Butler, la "femme" n'est pas, comme dans la theorie feministe, une

categorie universelle. II existe beaucoup de differences parmi les femmes--differences

ethniques, sociales, sexuelles par exemple--ce qui fait que l'on ne peut pas defmir toutes

les femmes selon une categorie biologique et universelle (3).

On a observe chez Christine comment Ie gender d'une personne represente bien

une variabilite fluide qui change toujours selon Ie contexte et Ie temps (pour reprendre

l'idee de Butler). Les divers exemples de femmes qui choisissent les modes de vie "non­

traditionnels" dans la Cite confrrment une certaine affmite de perspective entre Christine

et Butler. Ces dernieres semblent partager l'opinion que la possibilite existe de se liberer

des categories rigoureuses du sexe et de gender en transformant notre gender. Selon

elles, il faut etre conscient du fait que l'on a Ie pouvoir de transformer l'image que nous

projetons it la societe-notre gender. On a vu les femmes tres capables de cette

transformation physique et mentale dans la Cite. Par exemple, une femme de l'antiquite

comme Minerve a subi une sorte de changement de gender. Elle s'est metamorphosee en

homme en prenant un role masculin dans sa vie it cause de sa sagesse et ses decouvertes.

La Reine Hypsicratee, qui a mis son masque d'homme pour aller it la guerre, a change de

gender pour aider son mario Sainte Marine a pris Ie gender d'un homme pendant des
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annees afm d'etre proche de son pere au monastere. Les Amazones ont choisi de vivre

sans hommes dans une societe matriarcale et elles ont change constamment leur identite

entre Ie gender masculin et feminin en ayant Ie pouvoir masculin et la maternite

feminine. La fille eduquee Novella presentait son gender masculin pendant Ie cours

magistrallorsqu'elle remplayait son pere. Semiramis s'est deguisee en homme apres la

mort de son mari car son gender masculin possedait plus de pouvoir et etait plus capable

de conquerir les autres pays que son gender feminin.

Ce qui est important a retenir de ces exemples est que ces femmes transforment

leur destinee et qu'elles ont Ie controle sur ce qu'elles font: elles forment et transforment

leur propre identite personnelle malgre leur sexe qui dicte leur gender dans la societe. II

semble qu'a certains egards meme notre premiere ecrivaine et "auctor" franyaise partage

la perspective d'une theoricienne queer qui vit six siecles plus tard.

II est interessant d'analyser Ie titre de l'reuvre de Butler (Gender Trouble) pour

constater qu'il y a deux fayons de l'interpreter. On peut comprendre et traduire "trouble"

premierement comme une agitation ou un derangement: Butler derange donc les notions

acquises de gender. Deuxiemement, "trouble" peut s'interpreter comme confusion: elle

met au grand jour donc la confusion qui existe deja, mais qui est cachee, dans les

categories de gender. II semble que ce titre puisse s'interpreter de plusieurs fayons.

L'identite est toujours changeante selon la performance de gender et de certe fayon, on

derange les categories de femme et d'homme en place. Christine cree beaucoup de

confusion pour ses adversaires hommes au lSeme siecle en derangeant leur pensee

patriarcale et misogyne a travers son ecriture qui lutte pour l'egalite des femmes. Elle
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souligne son pouvoir d"'auctor" lettn~e en se servant du discours courtois dans Ie Dit de

fa Rose. Elle remanie Ie systeme courtois dans cette reuvre en incorporant une voix

nouvelle-Ia sienne, celIe de la femme d"'autorite" qui met en evidence son cote

masculin autoritaire. Neanmoins, son gender feminin est remarque de fa90n positive en

general, meme par ses adversaires. Gontier Coll'appelait une "prudent[e], honouree et

s9avant demoiselle" (Hicks XLI) et elle avait "une reputation d'avocate de la dignite

feminine" (Hicks XLII). Sa nouvelle voix feminine lui permettait de presenter les

nouvelles idees qui bouleversaient et confondaient les misogynes aux esprits etroits parce

que Christine etait une ecrivaine al'autorite etablie. De cette fa9on, elle appartient au

gender feminin et masculin a la fois car elle possede une identite ni entierement du

gender traditionellement feminin puisqu'elle est "auctor", ni traditionellement masculin,

puisqu'elle presente les points de vue feminins. L'identite de Christine est tres fluide

parce qu'elle est capable de s'adapter et de reagir achaque nouvelle circonstance que la

vie lui presente. Elle survit et continue comme femme independante et forte en se

representant sous guise masculine, tout en gardant de pres son identite feminine et

maternelle. Elle se metamorphose selon ses besoins d'''auctor'' femme.

II n 'est pas surprenant, alors, que dans l'histoire du feminisme fran9ais, on

identifie Christine de Pizan comme la premiere femme aexprirner les points de vue

feministes modernes. Le feminisme du 15eme siecle emergeait de la voix des femmes

lettrees, comme on a observe chez Christine, qui se sentaient opprirnees par leur culture

misogyne, et ces femmes, en meme temps, avaient pleins pouvoirs pour intervenir dans

un debat ala defense des femmes grace aleur statut social et aleur education (Kelly 5).
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Parmi ces femmes eduquees se trouve les ecrivaines feministes Aphra Behn, Mary Astell

et la poetesse venitienne Lucrezia Marinella. C'est Christine qui a declenche ce debat qui

durerait quatre siecles (1400-1789), connu sous Ie nom de la Querelle desfemmes. Avec

ce vehicule litteraire, les premieres idees feministes ont commence a evoluer a travers les

siecles. 11 y a trois positions qui constituent ce premier feminisme: I'opposition a la

diffamation des hommes et au mauvais traitement des femmes, une opposition dialectique

a la misogynie; la concentration sur Ie gender au lieu de sur Ie sexe, puisque ces

feministes avaient constate que Ie sexe s'est forme a partir de la culture, pas seulement de

la biologie; l'exposition de l'ideologie de l'epoque (Ie systeme des valeurs misogynes qui

refletait Ie statut social des auctors masculins) afin de montrer l'etroitesse et les prejuges

que ce systeme encourage (Kelly 6-7).

Christine prend toutes ces positions feministes lors de la redaction de la Cite des

dames. Cette reuvre represente la defense importante de Christine contre son sexe, son

gender et la misogynie de l'epoque. Comme on l'a VU, dans la Cite notre feministe

medievale a concentre ses ecrits sur un aspect principal des reuvres misogynes comme

Les Lamentations de Matheolus: 1'attaque sur les femmes. En outre, Christine avait des

intentions theoriques en luttant pour les femmes: elle cherchait a cerner la misogynie tout

autant qu'a la refuter. Ainsi, elle a cree un espace OU les femmes pouvaient dorenavant

combattre cette calomnie et ce mepris en suivant l'exemple de sa defense (representee par

la Cite)-d'ou la Querelle des femmes (Kelly 11). Ce genre litteraire permettaient aux

feministes qui ont suivi Christine d'exprimer leurs vues passionnement et d'imposer la

notion changeante de gender (Kelly 13). Voila un autre exemple d'un point de
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convergence entre les theories feminines de Judith Butler et de Christine de Pizan, encore

une fois lorsqu'il s'agit de la notion du gender comme un style corporel ou un "acte"

(139).

Butler explique que I'identite ainsi que Ie gender sont des choses qui sont

projetees ou presentees au public, et que de cette fac;on elles representent des formes

"performatives" (139)---e'est-a-dire que I'identite peut changer selon les performances

qui la constituent. Au cours de la Cite, Christine se rend compte du fait que l'image

objective des femmes que les "auctors" misogynes ont projetee au public n'etait que la

projection de leur crainte, de leurs interets et de leurs inquietudes. Comme Dame Raison

I'indique a Christine au debut de la Cite, il faut savoir qu'une telle "diffamation

categorique des femmes ne saurait les atteindre, mais se retourne toujours contre son

auteur" (40). Ace moment Christine est en train de comprendre que les hommes clercs

qu'elle venerait auparavant ne voyaient les femmes que de leur propre position subjective

et sexueIIe.

C'est precisement cette image fausse de la femme que Christine rejette dans la

Cite. Les defenses qui ont suivi cette ceuvre exemplaire de la premiere feministe du

Moyen Age visaient la reorganisation de la connaissance des femmes--et des hommes-­

d'un point de vue feministe. Comme un genre, ces defenses sont surtout la

reinterpretation et la recriture de I'histoire des femmes sur Ie plan biblique et historique

(Kelly 20). Ce qui est tres interessant c'est que ces revisions rappellent, voire reprennent

celles que Christine a publiees dans la Cite.
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Comme Christine a demontre dans la Cite, Ie mepris envers les femmes etait

perpetue par les hommes misogynes de son epoque qui consideraient les femmes comme

toujours assujetties it leurs maris. Elles n'avaient ni Ie pouvoir de gouverner ni Ie droit au

savoir intellectuel--qui est la raison pour laquelle les premieres feministes ont utilise

l'histoire afm de trouver les precedents du gouvernement des femmes et au droit it

l'autonomie et au savoir (Kelly 21). Christine fait de meme dans la Cite pour lutter

contre l'exclusion injuste des femmes du droit. Elle offie au lecteur maints exemples des

femmes qui prennent Ie role de leur mari pour diverses raisons en regnant sur les

royaumes vastes et etendus. On a trouve ces femmes gouvernantes, dont Semiramis, la

Reine Fredegonde et la Reine PenthesiIee, pour n'en citer que quelques unes, fort

competentes et sages lorsqu'il s'agissait de regner sur leurs territoires.

Le fait que les femmes ont gouverne et ont dirige les hommes et les nations de

fac;onjudicieuse avait une grande importance pour Ie cote feministe de la Querelle. Pour

Christine, la loi Salique de 1328, qui a exclu les femmes de la succession de la couronne

Franc;aise, etait encore nouvelle et offensive (Kelly 21). Dans la Cite, elle note que les

reines de la France ont regne de fac;onjuste et moderee, comme ont gouverne une

"multitude de femmes de haute, moyenne ou petite condition" (66) sur les territoires

apres la mort de leurs maris, et qui etaient "autant aimees de leurs sujets, sinon plus"

(66). A cause de ce changement de pouvoir, les feministes de la Querelle ont developpe

une autre strategie pour lutter contre cette loi injuste. Elles presentaient Ie temoignage du

courage, de la prouesse guerriere et du gouvernement des femmes d'auparavant, afm

d'argumenter que Ie pouvoir de la femme etait restreint it nouveau (Kelly 22). Ces
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feministes ont bien compris que la question du pouvoir de la femme etait cruciale, meme

pour les femmes qui n'etaient pas de c1asse sociale elevee (Kelly 23). Elles ont bien

compris que la notion se formait que les femmes, par leur nature meme, etaient

depourvues de pouvoir et d'autorite. Les femmes de la Querelle se sont rendu compte que

cette fayon de penser affecterait non seulement les femmes aristocratiques, mais les

femmes de toute classe sociale. En effet, la Querelle etait basee en grande mesure sur

cette idee de perte de pouvoir et d'autorite de toute femme, quel que soit son statut social.

Afm de ressusciter l'image de la femme independante et celIe de la femme

comme creatrice de culture et de civilisation, les femmes de la Querelle ont perpetue les

histoires des Amazones et de matriarcat (Kelly 23). Christine de Pizan a souligne cette

meme image de la femme dans la Cite it travers ses propres interpretations de I'histoire

des Amazones. Comme notre premiere theoricienne medievale, les premieres feministes

de la Querelle faisaient appel aux histoires des femmes illustres de Boccace, ainsi qu'aux

sources medievales et anciennes semblables pour montrer les capacites exemplaires de la

femme (Kelly 24). Les concepts d'ideologie et de gender it la base de ce travail etaient,

toutefois, nouveaux et avances. La prise de conscience que les histoires sont ecrites avec

une perspective masculine-et renforcent cette position-reste encore it etre acceptee par

la plupart des historiens professionels qui sont en grande partie les hommes, meme

aujourd'hui. Les premieres feministes etaient bien conscientes d'une telle falsification

(Kelly 25). II semble que Christine en ait ete consciente aussi. Elle fait reference partout

dans la Cite aux reuvres misogynes qui calornnient les femmes et qui debitent "un

veritable ramassis de mensonges" (53). Christine utilise l'exemple de l'reuvre Du Secret
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des femmes, liee au philosophe grec Aristote, et l'accuse de perpetuer des mensonges:

"certaines choses dans ce livre n'ont aucune realite et [... ] elles sont de pures betises"

(53).

On a observe qu'une grande partie de la defense de Christine est basee sur les

ecrits de Boccace qui revelent les caracteristiques exceptionnelles des realisations des

femmes historiques. Elle a utilise ses biographies afm de valider une notion positive de

la nature de la femme (Kelly 25). Elle a raconte les histoires d'!sis, de Ceres, de Minerve

et de Carmente (fondatrice de Rome et du langage latin) pour montrer l'origine feminine

de la culture et de la civilisation (Kelly 25). Parmi les figures les plus influentes dans la

defense des femmes par Christine se trouvent les femmes savantes et les femmes

guerrieres et dirigeantes. Beaucoup de feministes (comme Christine) ecrivaient pour les

femmes de la monarchie ainsi que pour d'autres femmes puissantes afm de gagner du

soutien pour detruire les prejuges des hommes envers les femmes. Par exemple,

Christine a ecrit son livre sur l'education des femmes pour Marguerite de la Bourgogne

car cette demiere allait se marier avec Ie dauphin francrais (Kelly 25).

Les premieres feministes ont resiste it la misogynie de leur eopque en y opposant

et en y reagissant it travers leur ecriture. En faisant ceci, elles ont engage la longue lutte

pour l'humanite complete des femmes ainsi que pour l'humanite de la societe. Ces

premieres femmes theoriciennes, y compris Christine de Pizan, ont mis en branle cette

dialectique. Bien que leur lutte ait ete mis sur papier (et non sous la forme d'un

mouvement politique), elles ont reussi it exposer les prejuges des hommes sur Ie savoir et

l'intention misogyne de garder les femmes assujeties aux hommes. Elles ont montre
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comment Ie savoir etait utilise pour abaisser les femmes en creant une image

compensatoire de la puissance historique des femmes. Les femmes de la Querelle ont

cree une tradition intellectuelle ou les souvenirs de l'autorite feodale des femmes ainsi

que ceux des femmes guerrieres ont affrrme la capacite de gouvemer de la femme. Elles

ont etabli dans leur ecriture Ie pouvoir de l'esprit de la femme avec vigeur en

commemorant les realisations des femmes du savoir ainsi que des femmes dirigeantes

(Kelly 28).

II est clair que pendant plus de 400 ans les ecrivaines feministes ont tire leur force

et leurs arguments en partie de celles qui les ont precedees, comme Christine, dans la

lutte contre la misogynie (Kelly 28). Christine de Pizan a declenche un debat et une

querelle qui continue toujours de nos jours. L'opposition des premieres feministes a

l'ideologie masculine est restee centrale aux pensees ulterieures, comme la creation des

images de puissance feminine. II est etonnant qu'une femme qui a vecu au lSeme siecle

ait eu des idees feministes fondamentales comparables acelles des theoriciennes

subsequentes et contemporaines. Christine a utilise sa propre vie, son sexe (qu'elle avait

decide de changer parfois) ses malheurs, y compris sa "mutacion", et son savoir

intellectuel dans l'interet des femmes.
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